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U arrogance »*efl pas^ 

fion prédominante,. Ellcitè.m'é-" 
kloUit pas aujfi Jufques ï cepmt 
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EP I ^ T R E 

que de me croire exemt d'une ceu'^ 
pra ajffezpicquanie. yay trop de 
frànchife four ne pas faire un ju^ 
fii adveu icy de ma témérité fuij^ 
que je dois a l'ouverture de men 
Bfiire Préliminaire , implorer 
Âux grâces deV.E. l'une ^ rau* 
M affez difficiles d obtenir , 
de haute cpnfequejtce. Ceft que 
f'cffence Joutes les règles de l'ar* 
ctite^urej plaçant dans une niche 
(eu proportionnée à la grandeur 
du projeta ces flatuës fuhlimes ^ 
immenfes de vos Ancêtres* 
adioûtela vâtzet puis qu*en effet, 
tlle efl le monumeni Vif,ç^ èter^ 
nel de cette eflime tonte particu-^ 
liere , queu^tregrqnd Monarque 
^Phili{feik\ d'heureufe mémoire , 
eut pour vos mérites , au^i bien 
quel' ouvrage unigue de vos mains. 
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Cet injiinâ qui^fijî ordinaM au^ " 
unes ber oignes i'ér qui marque 
fteinement i'augi^fie fplenJeur dt^' 
fin origine t-av oit trop afcenJant^ 
fur la vâtre, fûur ne, fu lapojuffer^ 
par fémpetuojité d'Une emnlt^im' 
éclàtmte k écputer la gloire f^&t 
i marcher pompeu/ement Jkr je0 
grand chemin frayé , avec tant de 
Majefié , ^ J'apùlaHdiJfemenS f» 
par le foin exa0, dir la vertu mâh 
. de ' vos illfifires devanciers» Gl0 
eu ce point ^Jjf^ Ménfeignei^;^. 
que Je me laijjê aller f malgré em$i^' 
te Ufoiblfi effort dune repMgii^d!»^'' 
ee qui chmceHe f-à ce mouveme^i^ ' 
ambitieuse f qui entraîna avecfyc^ 
cez çet homjne induj}rieus^^ qui- 
tffrit a Ebzeleth Rej/ne d^Angkf 
terre ( ce mpdeje ach^vk^de j^ Fjht 
litique ) mg^fm n'e^eiki^ 



E P I s T R Ë V 

lairànJeur Ju penitig ( 
noye ^ ce Royaume ^ & quiè^S 
fufsjèts 4es Pays'ias) Jdns Uqu^ 
mautmins , il avoit écrit ttutm 
iongles dix Prcceftes dit Becé» 
Jogiieje Symh^le des Af ùtrtu 
raijoh Vmimcalèt W^ 
iUyne i i^ ia^ate de la prtfhtt^ 
je année. Mais pour enchérir dUék 
ment fur cette merveille fi deJicà^ 
te y favanceraf '^it lùy^ donfra 
Si même tems des ûnetfes fàtis 
avec tant dHndnftrie j que iem 
iugUfte RèyHi parïètifmeyeHMf^ 
ternoit €haque^c4ra^ere txaÛt^ 
ment &' en pàrtiéulier. ' A0fi 
comm^eW efioit ett^inèniè la jufte 
itfpenfatrice défis hienfaùi^ ^Ik 
tn recùnipenfa hâiiMent tin 
meufi aarej/e de cet homme fi aJ* 

mirable. y'advoUe^ Mtmfiignfnr^ 
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DED-l.CATOI'R'Ê;, . 

cher avçji; ks foibles U4its^ d\unfi' 
in^teUigence qtti efl aU'JeJftusdt^* 
aiment ^ la grandeur d^mftp'p 

Vf z dans le bronze ae la rânQnimee^ - 
marqt{ç^Ht .f ar aes couleurs vives 
.i^it^^ahlfSftani et allons éçU^^ • 
$at^s-:^ ,,qid font U fr^ffap 

VMx^l^ efl qui Je-' 



■j^ VMx^ m4^ efl quièjc-' 

pi^i^kitlétenJi/te. Ce Jefàuif0'^ 



Jûute je quelque Oedine qui l'ex.^ 

fUcât i & qw^ dmnât a même tem 

dans 
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EP J ST R E 

Jans le veritahle but de la cbofi. 

pour demander escufe d* me faute 
aujfi grojjiere (jrue la précédante t (â* 
qui a la vérité nefl fos moins cri- 
^mnelk» fui/que/ imite aes bahiks 
Cofmographes ( qtU bornent d^ms^ 
, me feUilU de papier , la vafie cir^ 
conférence de Ikinivers') far la de*- 
Jfiaion que je fais dans un petit 
volume d'une matière Ji an^fle , ^ 
de fi longue haleine. Enfin , pour 
t apporter icy un exemple plus af^ 
prochant à l'ejfence de l'affaire , il 
efi confiant que f . élevé un grand 
édifice fur m petit fonds » n ayant 
pas ny l'art t ny llejprit d'égaler C€ 
perfonnage immitalle , qm en ca^ 
raïieres d'or > écrivit dans une 
,peaii de Dragon longue de CXX. 

jpiedst l'Iliade & rodyffée. d'Ho- 
mère. 



DEDICATOFRE. . 

mre. Mais il importe fort fétt , 
Monfiigneur y fi je ne marche f((i»0 
furfesfas^Vms tenez de cmmm 
eelà avec les Dieux , que Je baijfer 
le s y eux au ffi bietl fur l 'encens ,gue 
donne une main infortunée , comme 
la mienne y ^ qui effuye encore les 
JècouJ/es d* une inexorable defiineet 
que fur ces Hécatombes fompeufes 
de l* antiquités* ouf infère que vô* 

tream^ efi trop- au-deffus Â celles 
ébt^lgaire , pour ne recevoir pas 
teffence d'une volonté fincere^ & 
emprejfantey ^ enfemble le devoir _ 

officieux d:m zele fans bornes 
avec le même tur que voHsferiezr 
V effet éclatant de cette ^nerale 
.efiime que l'Ef pagne , /' Italie . & 
les Pays-bas ont faites \ &font, . 
encore au charme iitfinuant de vos. * 

mérites, toute ffande queffefoit,, 

eue 
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ferhok , ce parfum J$nt nùttcfie^ 
de ijl fi pro'Sgue (S* dont ron enr 
tenfe d'ordinaire ces objets de U 
ncompenfe , ^ 'J^ la fortune-- le 
f refente à l*mi'ms m xtifldqtd 
iàminUè le mk^ i^Mi -de l'or 
grandir far^digieufèmen^ » eotM: 
. l* habitude imteifiiée , & qui^frH 
radne fi avant ^defrofikmths'MB* 
gesavectanf defrofufion. ^if0 
après cela àffèz de^aUiw. iétx-^ 
Jufpeâ d* adulation ^MmtsAi^ 
téte de, mn apologie M Mo:nd§ 
ikr qmdoitÀ ^Oi^ Attgétxes»cc,q^^ 

a^jdeplus , l^ans ^^'/^/^^ .ric^^^i^ 
plus opulenp^ * • (&* ^ plt*s. fnagnifi* 

qmi lasyom^les 4h fiecle, p^ççer> 
dmt t auj^èn que S n^tre , moff 
• dtèront à ma tété , & c*efl de la 
flue /emprunte mjHfi^ defenfe^ 

■. 05- . 
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DEDICATOIRE. ^ 

fi^i-MffifiîS 

tft^vêtfeWigine Je Ferrarû Câ* 
ùmï' i Sëignettydii château Je Cu^ 

lânj! que raJmratii^i^ Je j^Jle* 

nn peu, détendue » ^ quelque reU-^ 

^^beà cettecmte mrratifi» queje\ 
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EPISTRB * ' 
lir^ms faire d\Hn»chofiqm a \nm^ 
fis l'univers d'eloges ^ afplau* 
îiijfemens .Chrifiofhk Colmb^Jont. 
h couragç et oit intrépide , 
^iifixic égale à la grandeur de Ton 
ame , accueillit obUgemmentaans. 
mjle de Madère , Je f ilote d'un • 
vaijfèau que la violence de l'oraze^ 
avoit emporté bien loin dans des^ 
wets f ^àla vUe déterres incen^ 
mes.Cet hmmeaufsi qui avoit le^ 
œur placé Hâblementitouché de cetf 
air infinuant.dont fin généreux kâ*^ 
te s emprejfoit de rétablir fisjorces: 
Çfbatues^ luylaijfa en mourant une> 

martpte éclataniedejitn ^flime , <âfi 
me reconnoiffance enfemble de cetn 
te ingeme charité qu'il avoit exer'» 
cée fmr.uni malheureux inconnu*^ 
^et UfitÀ Colomb ce legs fi im^. 

portant defefiiifirHlliMSit,mk^P^j 

>■ .1* 
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DEDICATOJRE. j 

C€ qu'il luj éuit amvà Jans tm ' 
voyage fi femble & fi difficile» 
Soit que cetle'Cy futla caufeejjhf 
tielU^foit que i* Jftr(mmie qu'il 
fojfedoif pleinement tluy donnât des 
grandes lumières , outre un certain 
frejfentiment qui l'aiguillonoit à 
$* éclair cir fur une affaire defihau^ 
te confequence f où foit enfin quç 
Marc Pal t appuyât cette rejblution 
far des r^fonsjolidesy & convoi»* 
qut^nte^yil efi conflant qu'il fe pen* 
fuada contre le fentîm^t de 5. AgU' 
lîin, de S. Grégoire de Naziame, di 
Laâance Firmian , & contre celuy 
a une foule nomlreufe. des fçavans 
de l* antiquités, quifoutenoient qujt 
cétoit une illufion » ou une revéxie 
que de croire^ qu'il y eut des Anti^* 
pêdes aU'dejfous de mus ) qjjie l0 
terre avoit 4* autres bornes t ^ que 
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&- fileiLJè. kvHt & fe cmbH^ 
Jans îtn autre'kgmifpher^ llsm^ 
vritJfurçettefenféeà D. Àlonfo F. . 
Âny JePortugaUqm la Jecnac0m*>^ 
m féhU & imaginaire, Henrj^^ 
VÎL^n Angleterre faJ^ùûtarirrP' 
fiouM\opfr9lre ^^andii avcc.um 

nim décevant %k nàsuk: effet 
^uneidèe.^ comme la Jknne creufè\ 
■ ^ bleffée, Cûlmi ne s* en offença 
fas 9 U fiicrifia fres-vûImHers cet^i 
hante ik rutUité qu il vptdfiip^ 
undteàJafoflerkéi^fn qweâ'ad^t ; 
jmtM aux eUges ime jufte-te*: 
çmnoiffame i celuy : dune patience^ 
qm iétoit roidk vlgsureufemtà, 
ciintr^l\air injurieux Jeslnfultei: 
^ du mépris. 

£éênand,&IfaheUe furent fa: 
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dermre reffource: il eft vray que le 
crédit du Cardinal de Mendozje y 
'cûntribud îtifniment , luy faltm 
fakp lUne audience qu'il dvoa de^^ 
fhMdêe fept àmées ae fuite , aifèi 
■ tant de chaleur f ce fut alors quc^ 

raifins firent Ireche dans 
cœur ae^es grands Rùis » qui prû* 
nUrent J'afjnyer fêrtement cettCi 
Éniréfrifè Jf importantét \ Mair 
tmm la ct^n^uéte de Grenade a*^ 
^ voit efUîfee leurs finances , LoUrsdt 
S-A^è^ $ecretairede îetÀnandl 
fréta four cette exfedtion^ la fim:r 
tnedejèizè mile ducats. 'Ce feu 
ft argent , trm vaîffèaux & i xo. 
hommes t0nt été la flot e 9 1* armée 
^ le tkrefor pour mettre un monde 
entier fim la ^orienfe domînâtion^ 
de Caftille , avec f lus de 1000. 

millions d ames. Colomh fortit Je 

Palos 
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EP I s T R E r 
P^/^x Je Moguer^ cingla à plei- 
nes voiles vers où la grandeur 
. Je [on ami (e pûuffoii (jy Jans 
\Umslà^ il eut.'moins.â cemiatre 
la ruJeffeJel*Ocean , que mu fat 
U rigide opiniâtreté des jiens , qui 
pouloient Je haute lutte, qu'il Jt^ 
fiftât dune entr^prifefi iv/iaginM^ 
re, Cûlomi ne ficçûmha fas àtan^ 
de maux. Il vint k tout Je ce fer» 
fctuel confiiiê » où les quatre eUf 
menitfourlAÂre^ainfii ctêkM Je 
concert avec Us kmmes » four 
Uranler une ceufiance^né branla^ 

ble^ Il découvrit vers la Eloride t. 
les ifles Lucayas^ , à div^ctfes 
fois l*Effaguole , Cuha^ lamaigue^ 
^ celle de S. Iean»,avec.une gjt^n^ 
de fart ie de cette terxe ferme qui^ 
çammence Je V étroit Je Magellan 
iufques au. Promontoire d/s^Bifa^ 
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DEDICATOIRE. . 

àoTi dans cette prodigieufi étiit'' 
JUe Je mers&> côtes maritimes Je 
cincmiUelieiies^ que l'on compte 
Ju Pôle Autarcique k l* Aréique, 
jb^ retour Je fin premier voya^- 
gg{il en fit quatre en teut) FerJi* 
nanJ ô* IfabeBe , pour marque Je , 
kùr efiii^^ toute Particulière , Z'^- 
couterent place dans une fiege , ^ 
eutre la çonfrrMtion de la dpcii*^ 
me partie de leurs impofts aux in^^ 
des f ie déclament leur grand Ad^ 
migrai héréditaire* n - v • 

/' Miù^qmjigiedés fin. vivant^ 
^ même après fa mort, Von ait ap* 
plaudy à v^e fi ■heur'eufi entre pri-* 
Je fil efi tres^onfianjt que larecomr" 
penfe ne /approcha pas a lagranm 
deur ikt fervice ^ à l'utilité que 
Von en tire encore incejfamment. 4 

la verit4fi9Umh pouvoit avec iier^ 
- , flue 



E P I.S T R E 

plus Je jufiice faire ce reptçchc 
fenfibk , ddnt ierJinand Cçrtesc 

. 'audience après l\avoif demandée, 
ûveçy leaucûup d'fmprefmint , 

fPuJT^ defonaefefpoiriijr tefiludi 
fe perdre^ ilditunjeMficeSale*. 
pion defsinfiede. , fepr/sn^antp^ 
fin iras ^arrêtant mt cmfr 

le ka ganadp B.eyi¥)s, que 
lo$ que ledexaroQ Al Padreny 

fy^^%\it\osiBbiiim à çecoup^ 
luy répondit très - oMisfmmnt. 

tems tjxpedia fort mient jSs' fa- 
tisfaii. Ainfi Ciikmh pouyoit bien 

Avanç^ràFeMmnd^fmofi 

lami^édecetmgufl^^ 
. hj avok m%ms ^ fiiçilitéH^ 
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DEDIC ATO IRE 

cfe conqme^e plus d'états, qu'ilnê V 
in tenoit par tine fuccefsign heredi" 
Il taire de fes Ayeulx. , 

Von Diego Colomh , fin fils luy 
Ht fucceJa Marquis de Jamaïque, (Sr 
fit , premier Duc de Veraguas , par unê 
! k g^^ce particulière de Charte K qui 

ne la fit quâ D, Fernando Henri" 
pit ^^^^ • érigeant en Duché fa terre 
jf. de Medinede Rfofeco* Ferdinand . 
jie Frère de Z>. Diego légua en mçur^ 

rant a la grande Egltfe de Seville^ 
py fa Biblioteque de 13. mille volw 

fnes,^^entre ceux a, la vie de fin 
^1 incomparahie Pere, qu'il confiera 
.j^ dans un ftile très- élégant k la po^ 
fierit<é. D. Louis fut t* héritier uni^ 
,^ verfel de D. Diego, QrD. Nunû^ 
;^ Colomb ^Portugal emporta aùrez 
)| li^y ce gr^nd état , comme ^tant 
.fécond fils de D* Alvaro de Portu - 

T . gai 



fl 
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gal'T,, Ccmtt de Gilvis » & de i>.; 
Lconor de Cordua fa femme , petit 
fiU de D* Geerge de Portugal i. 
CmteJê-Gelves y^dtù. Ifabel 
Colomb^, fille de /). Diego Ce-" 
Mh , Duc deV^raguas , ^ grand 
ddmiral des Indes, 
'" Enfirtf MenfeigneurtD.Jilva^ 
)re Colomb i3 Portugal ^ fut le Jmc 
Héffeu r dt Nune » comme vous 
*^îe fie». Mais je brife icy yf uis que 
mon butn*efifasdem*iUigmr dt/t 
véritable chemin , que je me fuis 
ftofofi dés le commencement , je 
veux bien que les Geneakgijles le 
hâtent dans toute fin étendue» 
.four moyjt ne rapfvrttray que ce 
quiefi'de Njfenee de eette dedu*^ 
éiion ^ y* digtay, comme quoy 
vous vous tretcvâtes avec une des 

compagnies des Gardes de fa Ma^^ 

• ■ jefii 
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DEDIC ATOllt•Ê^ ^ 

ùi jéflé au fameux ficmrs dc LeriJa^ 
ctH ainjf qu'à celuy dt Bout de aux fous 
i I. U^Marquis de S, Croix i, Cet aU' 
ïli tre de Fmgcerda eut uïCauffi Jini* ^^5'^ 

flre événement que le précèdent ,v ^ 

•jiè cette place tomba avant que VOUS' 

y arrivâtes /ivec l^arméeNavaU^ 

l0 Jes PayS'ias y que vous y conduit' 

ffic Jlej& fous vos ordres» Mais pour. 

0 Jificile que^ l'on croyait Oflelricti-' 

jit. d'être mijè eu état dune defenfe^ 

f ii vîgoureufe , vous en achevâtes les , 

fn\ fûrticctions régulières 9 avec tad^- 

, // miratioH furprennante de ceux qui 

\ik furent de fentiment contraire. De- 

% Ikf vous enlevâtes à S. Coloma, le 

fCf quartier du Çolonel Auch \ wr- ' 

li' fa nt fur ce transfuge^, ainft que fur- 

mj tous ceux de fin régiment , une \ 

liï punition exemplaire , & digne de \ 

,{y leur perfidie . Vous ne vous oppofâ- ' 
^ ■' ' i tes 



Digitized by Google 



EPIS T R E 

1^5 5 • tesfas moins vertement avec taf-^ 
mée Royale à celle de ïrance^forte 
àe 4.1.. vaijfeaux de \ 0000. 
hommes commandée par Le Duc de 
ûuife» Oe Naples , i' on voui en^ 
voya au fecowrs de Pavie attaquée 
far les t rois armées de France , de 
Savoye, de Modéne, mais qui à 
vitre ;onÛion ( avec ^000, fam* 
tafsins âr i xoo* chevaux)à l'ar* 
mèe du Marquis de Caracene , le^» 
verent tgnominieufement ce mcr 
morable fiege^oùle Comte Galeaza 

^5^* Trûfi Gouverneur de la flaçe em- 
porta une gloire éternelle. L*on 
fçait au£î avec quelle intrépidité** 
V,E* chargea ÀFonteine Sainte, le ■> 
DucdeBirontjr leComteBaiardif 
. hâtant l'un & l'autre de ces Chefs 
à plate coûture. Et l'on ignore 
fasj Metnfeigneur , durant kfiege » 

^ ' de 

* 

<• « JDigitized by Goo<^I( 



DEDIGATOIRE' 

Ji€ Fai^nze avec quel courage vw 
vous emparâtes de la Colline dw- 
Gabion , afrez quatre heures d'un 
'* fivgUnt rude confliU. Le ppfç - 
deValcavafuçcomha fareillement 
fous l'effort de vos armes : il eji 
vray que cette gloire vous coûta 
du fang , mais il eft vray au/sk . 
quelle marqua en cafa^ere^ rou* 
ges^ r éclat pompeux J*ùne allion 
Ji fîgnalée* Vôtre foin ne fut pas 
wotns esaà pour la defenfe de 
i' jidda^que le Duc deMûdéne paf-^ 
fa A Caffan^ quand le Comte de ' 
Vailate fat la caufe unique de ce 

' f^^^flj trajetXe coup Çs> l^ N^avl^ 
tio que lénnemy rompit, port a l*é4 
pouvante dans la Capitale du Mi^ - 
lanois. Et le Comte de FuenJaU 
datî^ fit choix de V., £. dans une ' 
Qonfifnchre fi épineufe , pour raf^ 

ê ^ feurefj 
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feurer cette Fille chanaUnte ^ ce 
qu 'elle exécuta ajfez ayfementypuis 
que ce grand peuple ( JonP V4>u$ 
efliez l'admiration ainfi que les 
délices ) s*emprejfa à v^reexem* 
fie de fignaUrfa bravoure^ De 
là, comme l'en vid incejfamment 
marcher le calme fur vos pas , Pa* 
vie,queroucreioit devoir effityet 
le formidable erage d* un fécond 
/iege,repriti vôtre a/pe^ fa tran* 
qiùlitè ordinaire» 
jlCooi \JMais comme le fracas des ar- 
^ mes fut ajfoupy avec l'on verture 
de la paix , la nation Françoije 

admira aux conferencesavec guelbk 
fumptuofité vous portâtes haut l^ 

magnificence- de la vêtrç. il ejè 

iS6i* ^'^î^ ^^^'^ tranquilité cejfa h 
même tems qiie fa Majejlèvour 

donna la conduite de fçn regmfnt 
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DED-ICATOIRE. 

four U conquête du Portugal Jg- 
nalautau fuge d'Arronchts 
cowrage âr cette magnanimité qui 

^ousfontfiinfeparalles.AufftPhi^ 
lippes IV. [qui étoit le moins iun 

grat des Monarques ") vous fit fin 
Maître de Camp gênerai ^ ^fon 
admirai des Pays-bas. La Reyne 
^Jgante ( après lefunefie écljpfa 
de ce grand luminaire ) continua 
fonefiimepour vos mérites parû 
Gêner alat de lUrmie Rayale , ^ 
far ce précieux dépôt deTlnfantê 
Impératrice qu'elle voulut com^ 
mettre i cette meure expérience, 
quevêus avez des mers , dans le 
trajet de Barcelone en Italie, Voi- 
cy , Monfeigneur , le foihle crayon 
de la gloire de vos tllufires Proge^ 
niteurs, ainfique dn la vâtre. Une . 
^ain plus hardie en fera quelque 

jout 
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EPISTRE DEpICAT. ' 
jour une fins fufte èbaucbe\ Çff 
c'efl alors qu'elle s'^mfrejferadt 
la traççr avec toutes [es couleurs , 
^ ^ avec des traits proportionnez, 
à l'excellence d un mo délie fi ache^- 
vé. Ce fera mon ambition ^ mais 
pour le prefint je la borne à être- 
toute ma vie avec un rejpeâ 
une foumijfm inconcevable 

MONSEIGNEUR," . 

« « 

DE. V. Ecfr 

Le tres-humble > & le très-*..- 
obeiilâuc Serviteur. 
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AU LECTEUEL ^ 



A longeur de mon.Epître 
^préliminaire, vo.'s eft fans 
douce ennuyeufe, je rautJio- 
nfe touteslois par la chaleur, 
que j'avois de fatisfaire à l'em^ 
preâèmenc de ceux qui de* 
mandoienc. les cir confiances, 
d'un incident fi merveilleux». 
& qui n*eft pas ailleurs dé- 
duit fi pleinement. D'ailleurs 
n'ayez pas en horreur^ un. 
avorton de deux mois : unefe- . 
conde imprei&on peut être 
vous donnera moins de dé- 
goût plus d'avidité pour 
parcourir ces traits politi- 
ques. 
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FAUTES. 

Td, 31. à U nturge Ufez Zurita ~ f « 
Ana. / 4*7. Âaa. i(»56. lif, i6C%»f. 
/i». 1 1 . de dons Uf, d'élans. /. 137. Im» X3« 

hommes Uf, £uitafliDs./. i 6 «iM^f « £» 4, 
Uf. lib.4. /. 194. /i». ^. me/i/I ne./. 2.15. 
4c ne ueuvanc /«y; ne trenva f raç. i . au. 
bout lif, i bout. f, iix* 16. Ediurd V.. 
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TRAITÉ; 

Touchant l'imfortaMe 

DES ambassadeurs; 

des Négociations, des Ligues» 
& du ReeabliiTemènt des - 
Ofdies Milkaiics 

EN ESPAGNE 

r 

E Ledeur me dl£* 
peniera, s'il tuy^Iai^» 
îî je vais bteifer les 
oreilles deUcates>-par 
^he . narcatÎQn kckon^k , & pçu 
. digerce > >& û )e lallèjune patien^ 
« ce que î'implorc avec foûiuilfioii» 

puis que mon deflein n* A q"* 
. » A de 
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s Traité Politique ; 
de paffer fur un chemin Ci beau 
fans le bâtre dans toute Ton éten- 
diîej c'eft une matière tropain- 
|rie , & qui demande l'immenfite 
des volumes ;4iu(n/era«e uniour 
le fujet de mes veilles i & fur la» 
quelle jedeployeray tout ileclaic- 
. ciûement d'un efpiit auflî foiblc 
que le mien > pour pénétrer Ti- 
paifTeur de ces voiles t quidero- 
^ bent refTencc des chofes a Ta con^ 
DoifTancedes hommes. J ctaleray 
alors ce vafle tableau de maxi- 
mes judicieufesi ou imprevojran* 
tesi^ui donoereot un bel être i de 
|)uis des atteintes mortelles à un^ 
Monarchie » à laquelle on a oâêrC 
de l'encens avec les parfums dp 
toute l'Europe > & pour qui tou- 
tes Tes puifTances ont eu une de«t 
férance univçr/elle, par ia conffoi 
cration d'un refpeâ îmniuable^ 
par i'iounolfttion de leurs tOH 



Ves ArnbA^aieSi ligues^ é'ç, y 
Ferdinand le germe fécond 
de cette naiâànte & cinquième 
Moiiarclaie< à laquelle T Allirien«. 
ne » la f^erfane > la Grecque , & U. 
Komaioe ârent jour » & cédè- 
rent en grandeur) étoicun Prin-. 
ce niagnanime)& confommé dans 
la Polici(^ue ; il punidoic fevere** 
meiit) & recompenfoit avec pro- 
fîifioD. Les charges . militaires 
iè donnoient à ceux ^ui avoienc 
vieiiy.fous les armes. Celles de 
la Judicatujre s'e&erfeient avec 
pareillej u(lice,& un exaâ difcer* ' 
aement destaleos & de la pottee 
d*un chacun. L'Eglife allpit du 
même air » & l'on en cpnfçroic 
les benegçes régulièrement fans 
fmStit çes fimoi^ies couvertes» 
que l'on colore fi malicieufemenc 
reHgnations tolcrables , quoy 
que de paâs tres-luçreux les pre« 
^ent;, qui feuls fQnt confentif 
i«s parties à ceue efpece de o^q" 




4 * ' Trm 

ciatiûDs cfiiDÏeelks > & igtiooil 
iVieufcs* Ses Minières furent in- 
corruptibles , & François Xisn^'^ 
lies de Crfheros incoinparableXe 
revenu opulent de fo» Archeve- 
ché de Tolcde e'ioit diflribué à 
foûtcnir la fortune chancelante 
des honnêtes gens. Etiesfenti- 
mttis de ce M oDârqué fi prudent» 
ti dece Miniilire Ci édeÀiéiSat&A 
d'inteUigenee à- <if efe de gTan-»' 
^forces furmer» ^uiibntl'ap'* 
puy fondatmntal > À la boze la 
plus ferme d'un £tat. Aullî en â- 

éi Marîana '^'^ conquêtes confidera» 
T. i.liv.ig» blés , & rallièrent l'Italie, !* Aftri- 
fyji9»ann. que, & rAiïiériquë à-rEfpagne, 

*Liv.*i9; la fortifiant par ées^b^ulevarts ta* 

tt.^: ^' expugnaWes,*Ma2akjâiviï, Hq 

f.^49rann.* gle , & « Try pol ( dont Vùa nbtt$ 
i * a enlevé les deux deriûeres ) qui 
£«658. ann. tinrent en cervelle les Princes 
Vitsf, 'yôifins ) jaloux de cette grâôdeur 



1- 



.-mififante* D.ailUliratljverfcfent 
par GS taémp : moyendans ié cenp 

-ue de la Mooacchieles tiuefoif 
les plus riches de ce nouveau 
tnoade» afin que le cceur refbot 
dans une adiece vigoureufe > fi( 
huniewlé de Tes cHences vitales» 
il pue envoyeriâ chaleur oacurelr 
le aux membres Les plus éloignes 
éccegraddcctrps ,& qui en ailir 
• xQtent le plus de beibin* Chas- 
les V* eut uiifi.aâivké merveilr 
.UuTe-t tant d'eyeoenaf H» hcnrcmc 

4lont il embellit ce grand compon' 
{é de pièces Ci détachées , {ont afct 
feurein^nt les témoio^ irtepro» 
chables , & Tefifet glorieux d^ 
Câ vigilance aâive, & de Ton cou^ 
ragé itttrc]Mde dansles psiils. Nf 
ruDjny l'autre de Gesgrandi^iiûr 
ces n'eût aucua&icâbki&>pou( 
«des ifavxiris t^quey. qu'elle foit 
Cl ordinair«à la plus g^tc des Mo? 
narques. Xb euf en| midifcerne? 

A 5 aient 



6 Traité PoUtiqué 
ment trop judkieu2r,& leursames 
étoiént d'une trempe rrop, noble 
pour fe laiffer prendre Ci honteufe- 
ment dans leurs cabinets, & pour 
fouffrir. des }ai(fc(ks de fi haute 
confequéce* Les grâces pai toient 
stnmediâtemefit de leurs tiberali- ' 
t ez. Ils poHed oient feuls les coeurs 
«le leurs rujcts,& ne fouâroient 
pas ces larcins criminels , t^ue les 
Ivlinillres abufans de leur faveur 
font aiftz impudemment à lenrs 
J^aîtres9 par la di A ifbution des 
charges principales^^ des places 
les plus- iiDp&ttantes del'Btat* 
- Mais pcMir ce c)ui regarde les 
, iAmbafl'ades & les NegociattonS| 
la conduite en ctoit un peu dif- 
férente. Ferdinand employoit des 
Religieux » ou des hommes d'un 
meiite extraordinaire. Charles 
lie conficm ces illiiftres emplois 
qu'à des Se%neurs d'une emioea- 
te qualité 9 proportionnée toik. 

; . tes- 
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Des AmUj^aiesXtguefié'cl 7 

tesfois à la grancieur du projet & 
du deffetn. L'un fuioic ces vaines 
marques extérieures d\ineoften- 
tation pompeufe : Taucre aimoit 
réclat. Si celuy-cy venoit à bouc 
de Tes defTeins avec tintamare» & 
avec une magnificence fâ(lueuf&; 
^iuy là. porcpit Ton conp fQurde» 
^ent).& fans bruit. Tous deux 
ctoient judicieux dans i eledtioo » 
Se tous deux fottunez- dans Teve* 
nement-» quoy que pai; dcsm&xi- 
.mes un peu diliembUbles. Maj$ 
le mal e(l » quç leurs fuccefleurs , 
ou plutôt leurs hyf^ySt fonc 
incomparablement plus attachez 
aux fentimens de Charles., que 
- .non pasàceux de Ferdinand. 11$ 
ont confomméplus des thireforst 
mais ils n'ont pas produit de Ci 
grands efifèts. A la vérité ils ont 
iùivyfa maxime importante dans 
le choix qu'il fàifoit des gcands 
Seigneurs , mais ils ne fe font pas 



8 Traité Politique 
, toujours attachez comme luy au 
mérite & à la capacité. Philip- 
pe II, obfèrvoit un temperement 
mixte dans une démarche fi cir- 
confpeâe > & (bus un Roy fi pru- 
dent > les fonâions des ambaifades 
ont été pleinement remplies. 
Ferdinand II. envoya des Re- 

Nanî Ub. f . ^îg'C"* à la Cour d'Efpagne , afin 
foi.301.ann. d'y déduire la prefiTante necelïité 

de contii lier l'Eleâorat en la 
maifon deBaviere,pour s'ncquiter 
ainfi des 15. roiliions de livres 
qu'elleavançoit conftamment d*a^ 
voir confommez à l'entretien des 
armées auxiliaires en faveur de 
Ferdinand|& de la caufecommu- 
ne» contre Frédéric & la Bohême 
révoltée. Ces habiles négociateur s 
' entraînèrent avec facilité dans 
leurs fentimens , ceux des Mini- 
ftres de Madrid, qui n*en répug- 
nèrent pas au commencement 
avec aifez de vigueur & de la pre- 
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Des Amh4jfdès,LigUâs, 
-caution , s^ue pour y coafenùt 
après avec plus de foiblerïe s & 
trop peu d'éclairciifement dans 
une aéaire de Ci haute confequen* 
•ce* £n eâèt il étoit bien fcabreiix 
-ëanscçtte occurrence Ci délicate 
d'aigrir l'efprit de Jacques Roy de 
la grande Bretagne , ulcéré- déjà 
. par le dethroneinent de foa beaa 
tils le Pâlatia I fans le pouffer en* 
«ore à une rupture manifede , qui 
àuroit rufcitéàméaiç cems d'au- 
tres puiiTances fur les bras de 
Ferdinaai , & outre des démêlez 
tre8»eaibara(&ns > un orage plus, 
«âïeux que les precedens » que 
Ton alloit eiTuyer avec inf4iUibili- 
téé Puis que lep^rty protcftant 
qui /bûtenoît la cdu^ Palatine , 
lie mu r mu roi t pas, que l'onde- 
poiiiUAt Frédéric d'une préémi- 
nence héréditaire ; mais le moyen^ 
( à ce qu'ils avançoient ) de fouânc 
qii'op ré4c AUX- fils quaadilso'é- 
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iô' . 7rditéPoltiiqi»' 
.toicnt pas refpoofâbles^es atteiv* 
tatsdeleufPere » & il'uneÎQva- 
.ûon » dont leur mereécoit feule 
rinûigatrice. Outre cela à quoy 
porter Maximilian à ce faiAe de 
grandeur » & coiume en aiguille- 
ner l'ambition > pour la pouifer un 
jour hors des bornes du devoir f 
& peut éere dans cette vafte éteiv- 
due qu'il rouloit deia dans la téte 
lallueureaienttiàns que ronfai* 
pellât dans l'idée mille fameux 
fouvenirs fur la gr^eur deme* 
furée des fujets,raretnent utile y & 
fouvent pernicieufe aux fouve^ 
jrains ( j en ay cent evene mens à la 
matn ^ae je donneray à la preâe » 
& je deploieroy fur ce point toute 
jma politique. > C'étoit l'élever 
Snfenfiblement à TEmpire » & luy 
en ouvrir l'appétit par une pompe 
fi éclatante, & dont la France à 
peu près l'eblouit. D*aiUeurs, i 

-comme ççtteiriYeilitjjire exigeoit 

; ' . dii 
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DesAmhaJfades,lf^uèi]è'C» lï 
dufang , des frais ttniiien/es , Se 
biea des batailles)à quoy n'en pas ' 
tirer toute i'utilicc? £t puis qu'il 
falloit paiTer par là , comment 
obmit'On la maxime importante 
de la conférer > foit à T Archiduc 
CharlesjFrere de Ferdinand, ou à 

• quelque autre Prince de la maifoii 
d'Auftiicbe? Pour l'agrandir par 
ce moyen d'une voix eleâive, qui 
jointe.^ celle de^ Roys de Bohe- 
nie 9 po^âc 1^ branle ii^a^UiUer 
ment aux ele^ps à venir. Mais ... 
reveneœentnç vérifia que trop la î. .-..^ * 
coafequence d'une Politique Ci 
achevée. Car d'abord que Maxi- 
niliaa fut en poîTcdion de l'BIe* 
^orat» il eut de l'ingratitude pour 
les bien£iitsxie, Ferdinand i & c« 
Prince infenfibie pour Te vangec 
pleinement des obClacles > dont 

. i'E/pagnetraverfa cette emioçnte 
dignité, fonda la France en (ectetu 

& (oMs. oiain çn mandk de l'appuy 

pouir 
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ii • TfMté PoUtiqui 
pour conduire à bout heureufe- 
ment ces vaftes ddTeins qu'il ru« 
minoit, offrant la jonâion de Tes 
forces avec un attachement infe* 
perable aux intérêts de cette 
Cou renne ) puis que c*étott le fait 
de l'un auffi bien que de i*autre> 
qu'il reftât en poikifion de ces 
lieux qu'iloccupoic fur le Rhin % 
dfin de contre-carrer VEfpi^e,Ôc 
empêcher c^ue cette puifiance , 
cmulatrice de l'autre, ne pénétrât 
. dans lecoeur de l'Empire. Apres 
tout Maximilian imita avec cxa-» 
ditude la manière de Ferdinand 
d*Aragon,fuivântpondueUcment 

fes muxtines > quand ii porta Tes 
Jotcrefts à Londres » où ilpropow 
jfa par le moyen de certains Reli- 
gieux ( dont ce Prince rufé fe fer- 
voit d'ordinaire afin d'en couvrir 
fon jeu , & d'épargner les frais 
éxorbitans des nègotiations poni- 

peufes & éclatantes ) une forte 
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Des AinbaJfadesyL tgUis^i^i, i ^ 
lîsue dans l'Allemagne, poorfaké 
tece a?ec la France à cette fornit-' 
dablepuiflànce de la fBaifond'Aii- Naoïiib. 7. 
ftrkhe. Loiiis XUI. s'cft fervy J*^4<S9 Aiiii> 

aaflî utilement dans descertaine^ 
conjondures d'Etat du Pere Jo« 
feph , cet inQ;.rument propre à 
troubler la tranquilité de l'Éuro* 
pe. Mais au lieu d'en faire à ce 
Royaume un reproche injurieux» 
l'approuve que pour (ôutenir (es 
intereâs > il ait employé un art!*' 
, fice fi délicat, & 4in organe fi mer* 
vcilleux i pour s'infinîier dans les 
cours étrangères* Ce font de ces 
fortes de gens que j'eflime pro- 
pres aux negociâtionsy & capables 
de furmoncer toutes les difficuU 
tez qui peu\rcnt s'oppofer à l'éxe* ' 
àitfoh cfes ptus graiids de0înRs« - 
- Mais-comme 4*tntrigue, & les 
traitiez deCabinet précèdent oiii 
dipairemënt Touverture des cam- 
pagnes «ik fe void ^ue l'on exécute 
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icy» ou que l'on eveQte ijâs del&ins ' 
que l'ou {irop^tte meurenient en 
Cour, & dans la^ointeque ion 
y tient fur U façe des affaires. L'on 
y.dépioyeteutei'adFeiiè <Uns l'art 
île reg9Qr,& 1^ y fait choix (i y^" 

<lieieui^çnt.de ces ellgis mer- 
veilleux , qui ioQC joiier , & agir 
ces uia(;hioes d'IqteUigeace y & 
d'une conduite très concertée 
dans U Politique. Enfin l'on y 
porte , & pare ^e$ coups félon 
î'adrede& les règles de refcriaie, 
iBc c'ei^ là où l'attaquant fe (êrt de ' 
.toute la precautton necelfaire»' 
a£n de prendre par leur foibleces 
objeâs d'une vengeance fufptée » 
ces yiâimes q^'il iainnole à fa 
colère jufte 'ôc pj:ovp^uqe# Cai; * 
ainfi que la fèule expérience d'ui; 
ingénieur habile ùk jouer avec 
iÂiccesaoe mine dont la brèche , 
grande & large, n^Igré i'e^c 
^âle descdefeaièttJis » leurarn^^e 
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Des A^h^fieiilfgnes.&c. ijr 
la capituiaii0», 4*ui.iîç pUcC' V 8Ç 
- comme 'un Hiouf^uetaire qui a 
yitWy ibus le hataQi$,& m arcb» 
expert , portent le coup ordioai- 
.xemçnt dans le \m qu& l'uai^ 
i*:autre s*eft propofé i ainG.^a. 
AuibaCTadçur achevé donne gene« 
ralecnent dans fa sïÇéc > & foie par 
l'effort d'une éloquence infoute- 
nable » foit en étalant avec des 
couleurs vives l'image pompeo* , 
iede l'intérêt particulier &optt« 
Mique 9 ou enfin par uae dedu« 
^on ferieu/è des e venemens pa£< 
fez ( ces Confeilliers fîdelles fui: ■ 
le biais que l'on doit prendre dans 
roçcurrence & dans la révolu- 
tion de certaines afif^ires ) il eil 
conf^ant^'il fait brèche dans les 
jC<^ur5léf pl4KfinÇèh(»bUs i il en« 
force les déferles , & nous defar« 
4Be ayièmejot :<! une; précaution 
«req^tj^e^avec tant d'adreHe, 
m9^^ ^ergifi(id6}^i|ç.«jgiUQ, 



lé * Traité p'olmqtte - ^ 
Toit s^fi laiïfe entfâinérînpçwefi- 
tiblement,& dès debdrdeitteB»<k 
cette efpece n© tMuvent pas éb* 
ftacles'qui en arrêtent l'impeiuo- 
piutar»in fi^^,. pyjrjjus avouoit, cjue Cy- 

«èas luy avoit gagné plus de Vil- 
dlToq^Sli€sparfbn clo^uenee, qujl n'a- 
tia cluxit voit fait iuy même pari effort de 
cu^onïïafes armes. Celle d'Epaminondas 
vcnS?ie P^'"^* grand coup à Lacedcmo- 
gatî.corara nc, Ç3r commclcs Alliez<Jcc€ttc 
l^q^^n^^florilfante Republique ( ciwiU- 
ruTcSSrS trice d'Arhénes ) y cui&ni envoyé 
dcmoiur* teaïsÀœbaffadetirs', Eparainon- 
zaoi tyiani- (|as dans i'a0âmblée qui s'en fit ^ 
gS" utïôn & àifis le Sénat mémcpour The- 
minus iiiâ bes, ddduiHt fi pleinement, & 
Sp«*Sruai avec tant d'énergie , l'Empire in- 
concnfferit, toleraWé, & par trop tyraffiquc 

tricâ pugtiâ» des Spartiates , qu n n en dcbm« 
^fi'^îf* pas moins la formidable pûiffan- 
** "* ce, quepârrechecqu^îUeurdôfii- 
fon com? «âàlafangUnte ôe-funeftebatailif 
d-Aiicm.ûb dé JLeuâft.'' François- I«-i^eftdk 
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Des Ambaffaks^tigmy&c* ^ 7 
cet éloge au difcerneoieot judi- 
cieux > avec lequel .Charles V* 
commettoic aux ikns la fonâion 
tres-impottante des Ambaifades^ 
& ce Prince mdgQanime % mais 
trop infortunéi repetoit fpuvent 
que les artifices diferts de Ma*? 
ttiieu Scheyner , Evoque & Cart 
dinal de Sedun , luy aivoier>t plu« 
nuit- iocomparableoieot que les 
armées formidables de Charles* . 
Car à ce qu'il iofiniioit , il s'étoic 
tieuvéen poflure quelques^foi^ 
de repouîTer la force par un autre 
audi vigoureufe | mais le moyen» 
difoit-iijde mètre en téteaù génie 
- du Cardinal , ua autre affez habile 
qui traversât iès deâeins « qui fit 
perdre fes mefures » & qui éven- 
tât Tes artifices. J'adjouteiay à 
deux hommes fi grands que 
viens d'âlleguer9un troiftéme dont 
la capacité né fut pas inférieure » 

& la n^gpcta^ii auQi heoreufe 

que 



Ï9 ' TfÂkS P4itufue 
And. Ka- que ■ les precedencfis* Jean de 
îi^Henrkf MoijIbc Evcque Comtc de Va- 
vaiefio à icnce a» nom de Hemy de Valois 
foU é3. d'Anjou agit avec tant d*e- 

HerrertHiftjoquencc , s'infinua fi adroite- 

gnal.lib. ij.. ^ „ • r ^ .... 

E 543. an. iîient ^ & promit ji a propos un . 
N7i* nombre infiny de mooùgiies ë'or 

qu'ïi éluda les Ambaâàdeurs Tes 

ekâion û 

elorieu'fe^n excluant les Fameux 
concurrens de Ion Maure i Ër* 
ijeft Archiduc d'Aulhiche filsde .^ 
l'Empereur Mjximijian JI. le 
grand Dac de Mofcovici & le 
Koyde Suéde.. Ert effetrawifice 
'^e ce (eul hQmaie leur fît ell'uyec 
la honte de voir à leur barbe en* 
levée une couronne qui étoit 
bien^plus à.leur bienfeauce x étant 
|>riucesvoi(ins&.puiir4ns ) &qui 
•d'ailleurs adjoutoient des Etats Ci 
confiderables, que les leurs à la 
Polongne , quand Hert*y n'apor»- 

;ttHt ^efa perfoBDe} fans pouvoir 

faire. 



Digitized by Copgl 



T>es Amhaffaiehl'tgMSi&C' 
faire de la iE'rance une forte liailbn 
avec ce Royaume fi éloigné, fok 
qu'ayant trop de Potentats en tê- 
te , qui en font par terre la (èp»« 
ration> Ton sVxpofok avec rifque 
àTouverture d'unpaÛàge ùàik» 
cile ( camme Fon en void de noft 
yoMXs manifefienienc line preuve 
convainquante) foit que U France* 
n'aie pas d-armée navale aflez 
confiderable , ' qut^ par Dantzi^ 
4r (ville Han^êatiquef & Metropol»* 
t»nedeia Potfiercilie ) -dans tin 
preflantsbjBifiùn iiu&ndat4a Pciloni 
gne de ttouppes ^ d'armées atf^ 
kiiiaices. . Niais cet Evéque agit 
avec tant de force» & éblouit ces 
efprits gcolliers par tant dV'clat» 
& une déduction faRueufè d'à-- 

m 

vaotages (îgnalez, quMs &*eni9i£>„ 
ferent ilbppcfrfimocieitioieiic.. £ii; 
ctfeâ H^ry après (on eieâion», , 
fie aâeimy déjà fus le tbrQne>ctant 
fomuié de (eoii: aux Polonnoi^* 

ce 



•40 XfMi PgJitiqufi 
Frcdrô (jye. f^jj Ainbaaadçtfj: leur 

avçic (xromi^ av/ec tantdeprofuT 
iîoQ«&ent;(eaut;re$ chofe$ de hau- 
te confequeace : de payer les deb- 
ttesde la République , de drelTer à 
fes frais une armée navale, qui 
jûnt la nter BaUliiquey& uneJe vée 
jde <|uatre raille Ga£:oiis , {m$ 
d'autres, oflfces encore a0èz éda» 
tam; Il répondit avecirnUQn,qu« 
j^ux Royaunaes (^oisme leleuf 
ne fufH(ùient pas à des largeHè^ 
n cxorbit^te$«Mâis ce JBLpy irret 
JigieuH& violateur deniprolle,oç 
Jèit vjeEitableraeat pas en Polon^f 
:goe , nyeà France, aptesia mort 
ide Cïmlu IX. Ton frère» ce <)u*tl 
«avoit fait efperer étant Duo 
Tiberius de d'Amou 1 & au iifige eneoiedeU 

fliuau leti- 1 tt^ > 

MM confi^-fiwochcUe. .... • 
liu & afta c ■ Toutcsfois comme • £elon le 
moliri.arma ientiinent deTibçreiIesnegocia-* 
sc^iiii^^ tioiis portent un gr^nd avantage, 
«MM/« ' * Toit en tenant Tes Étas dans une 
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î>es Ati^égàiés, Ligues ié'C* ^1 
tiranquilité immuable' y ou erf 
bouleverfant ceux des Prince» 
fes emulateurs par une guerre hxH 
teftine & malhéuréufe .-àfvec cé 
léctet (i important de lés aftaquet 
j^ns eâîifionde fat^t & fansfr^is^ 
danis lecœur & àû cent re de leurs 
Etats , abatânt àfnfi fcs fameux 
rivaux parieurs propres forces, & 
èn ^f>i<ifànc iiifen^^iMént toute 
t'httmeurfadicate: Te érmsde 1 *eP» 

» • ^ 

> ' feocede fbst Narration , ainij qui 
ye kTfaâtontiine de cet ouvrage^ 
de toucher legeremet avec quelle 
facilité , quelle adreflè > & quel 
éclairciflement un nombre ilhi- 
ilré d'Ambiafl'adeurs experts ont 
repondu hâdtèhiëht a l'âicentb 
jfttit f^âtedes pèjuples, & à Vapprd- 
bàtiôn particulière ^ue les Mow 
fiarques ety firent* Comme )€ 
drefle iur le Grand Ferdinand (ce 
*modele achevé dans U Politique ) 
lefoiblctâpit demes eiTais^j'è- 
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lit tx4kt Bilitit^ ^ 
taieray ce Mooa^^ue li éclairé à 

potnpeufe de Souverains,qui con* 
^em^t moins Ia4iainance}& ces 
images faduçuTes d'une lon^e 
fuite d*ayeulx , qaelestaUns ne^ 
- céSàtes , & dont Us fifem lefeul 
#M)ddaosladireâion desaâàires 
les plus importantes de l'Ëtac. 
!• y adjouteray quelques rejettons 
ijplendides d'une tige ili.u(ire, qui 
par une émulation ii^^jl/s , & judi. - 
cieufe, embellirent coujours d'un 
{louvel éclat , & d'artilUs traits la 
gloire naKfante de leurs Ancétrei; 
pour la borner dans (on Non plu$ 
-outre» & la repdreenândaps tpu*i 
:te l'étendre de iof^.heiuirpb^rf» 
]'ei^ in.ûn'ueque le fang i^'e^ipe* 
.che pasque i on ak des ientiinens 
beaux & julles : au contraire je 
foûciens qu'une belle ame, &qui 
loge dans un çqrps ^ doQt jl;'extra« 

^on i'eleve ai| deHlis.du vujgaire 
-7» " cft 



Ves Atnbajfades, Ligues i&c, a ^ 
d'une tcempe a(l€?/orce> poiic 



■» i - 



• Ce ne (ont pas des atuibuts 
îoibdabies que la bjiure naiiïance^ * 
& une jcooduite coçfpmiçée ai| • 
fait des négociations ; les annales 
dans chaque fiecle ruçce(£venie,nç 
en peuvent rendre un tcmoign^* 
' ge irreprodiable. Mai$ il eâ con^ 
•ièant auili4]uç les Souverains onc 
«mpktyé plus fouvent iine extra- • ' 
iâion médiocre » pourvu que le . 
fond répondit à l'atteQte gène** 
raie, que non pasceuji qui n'é- 
toient conHderabies que par ce 
vain dehors de Grandeur^ £n 
etfet pour prendre mes mefures 
par le vray Zenith de mon ou- zurîta y. 
irrage» je dir^iyque frère }eande aimai.ub.x^ 
Maufeon , & Jean d'Albion fous i^u^ 
!e Grand Ferdinand s'iniinuerent • . , 
fi adroitement dans i'efpiit . de ] 
Charlçs V lU. qu'ils luv perfua- • •» 
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24 • TfÀiiê Politique 
dercAt avec facilité cette reditu* 
«IMtefatt tîort importante du Roudillony 
.4?"" & de Ia<:crdaîgne,daixpieccs de 
Manana ne hLderiiierecoiHequence)que Tean 

du que 200* „ i» A r 

mille écaa : 11* Koy d Arragon 4 engagea 11 
J*- tnalhcureuferaent à Louis XI. 

cours uc 

700. hômes pout une fonMiie inifetfabie de 
îfbTj. f! Soo.mille ecus ; & que Ferdinand 
3 i 4« xunit à la couronne par un fimple 
b Marian ^f^ittc de Confédération b dont la 
lib.a6.f. rupture de_Chàr!es le difpenfa 
Vhi Nar auflîtôt pour Cuivre Ces vcntaète 
boneaaa. înteréts,qmtftoi^alors>ceux du 
' S. Siège 9 de Maximilian>de Fre* 

vcrumjoan jjçjic Henry V 1 1. ftoysde 

lies GaJIo--_ , « „, ' 1 1 t ••• 

rain pecu- Naples)& d A ngleterre,de Louis 

Suiis'T ^^^f^^ & Venise. Les nego- 
prtunè ad- clàtions tres- Utiles de Jaques Ma- 
*^î^eïftS: da^eno,& d'Antbolne de la Pcna 
^entîâ con- auprès du Roy D.Tû-nde Por- 

ftfto , cum * ' ** tnon\ 

poft aliquot ^ D * 

annos cblitfûâatqaeoblatâeâ pecnnuB fumma , op^ 

fiàa redimere vellet , fiudas Lodovici auies fempet 
wvenit, qui oppoftonitîiteejus tegionis nMudine*càp- 
tus, parîim fyncerâfidcveteris padi conditionenKjiio 
minus ea reftituerer, miiltis jutis'cavUUtïonibus invol- 
vebat. ]ov. i[. Kiftran. 1462. 
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des Ambaffadest Ijgm t &c. 25 
tugal (l'un ëi Tautieik l'ordre de zunt. ru*^ 
S.Douibtque) exigent un autre f.'^'yî'îii; ^ 
lieu, ]'yrelerve4 D. Alonfo de '494- 
SUva , & b D. laigo de Cordua , îuL% 
frères des Conites de Cifuentes, 
&deCabra,qui'agirenttres-judH*'*^ * • 
cteufeoicot auprès de Charles 
VIIL & à Rome felon les règles 
de leur fonôion. C'eft là menM 
oùj ctaleray avec tout leur éclat 
c Jean Ram , 3c d Michel Jean '/^^ s^-' 
Gralla,qui le fignalcrentglorieu- foi/i^î ^ 
fement dans cet eraploy auprès ^«0*1501;.' 
d'Alphonfe Roy de Naples, fie dfi 
Louis Xli. 

. Antoine de Fonièca mérite eQ,,am e/s- 
ttoe ttâexion particaliere , moins 

de bornes quelque «lâche à ibSr^ 
cette deduâion que je fais fi ici^ - ""^^ 
ferrée d'aftions grandes & judi» sy^S^ïî»- 
cieufes. Serieufenient fi les Ro- 
mams portent fi haut «C.Poptlius «t- 
L«nas, parce qu'il renferma in- ubl'^^L- * 
tcepidemniefit Antiochus Roy de ' 

B Syrie 
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2^ Traité Politiqui 
Syrie dans la circonfciance d'un 
cercle qu'il fit de fa bagette fur W 
noéme lieu t luy marquant la n&> 
ceflité innnâbie de répondre ca<* 
thegotiquement « & uvant 
en iprtic>ru» U deTaraiement que 
Rofue pretendoit en Viveur de 
Pcoloiiiéc Roy a'£gypce« Avec 
Foi.$4.ann. combien plus de juflice, l'Efpag* 
ïdariana T. nc Cette fourcc fecondc d'âmes 
x« tib.26.f. héroïques . & qui produifitune 

461. Ana» . ' ^ "^j . Il 

1495- de même trempe, ne doit elle pas 
cofam Re. cizelec duis k porphyre reioce 
Tibus qui qne merice i intrépidité ' dont 
in convcntu AotoinedeFonfccafoûtÎDt même 

adorant ini- *" . . 

fi antea f«. fconaioo.Car pour éloquent qu'il 

fa?uctt^"" «toi' » n'ayant fçeu par îes raifons 
vit. vives & éclatantes detournei^ 
^ïy! Aii Charles VIII. de fondre dircdc- 
^49^* . ment fur Alexandre VI. que fon 
jonfeca maître appuioit fortement dans 
Hifpamisvir jcfolutîoii de 4e foûteittr de 

belLo & pa- r r t t 

ceOutts P. toutes fesiorce8< comme étant U 
l^f"^* bajie foUdeik timides PontiE* 
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des 4mb4pde$, L igmsi ^c, 27 . 
cats , 2$c <)iù comme fi Catholique 
rendit Ton zele héréditaire dans 
fes fuccerïeurs glorieux & augu- 
res) il treuva ce conquérant in- 
flexible» fie dans r^mpreflêment 
tres-fort de fuivie le droit des ar« 
laes 9 fi: (a fortune qui luy rioit 
pleinement. A ce coup inopiné s 
fie à tant d*orgueil> Antoine iientic 
s*enâer d une noble fierté , la pa< 
tience luy échapa , & ufant de Ton 
caraâere inviolable » il déchirais 
capitulation en pleine affemblée « 
& dit hauteoient : que Ton maître 
- reooDçott à une coo&deration . 
9ue.Cliarles avoit^utce trop faio- 
cernent pour la tenir ù mal » fie 
pour Tenfraindre avec tant d'éclat: 
& d'inhiflice. 

Lav^ueur mâle d'une aâion 
fi kaidie & neceflàire dans cette 
occurfence >eii d'autant plus for- 
prennante , qu*eile it 6t dans un 
Êede où la vertu rigide étoit 

fia ae* 



2%' ' Tr/ttthdittque. 
carlo^ toi- dfegenei ée aticimcment de la fevc- 
Smblîo f^o rite de nos ancêtres. Il cil v.ray 
dare ndic Florcncc produifit a peu près 
Smocap. uncvcnemcnt icn>blable, quand 
jjoniftrac- ^i^rrc Carponi s'oppofa verte- 

de-ca- n)ent a ce même Roy , & quand 
pitoUtioni ^ bautaû» l*envifa« 

ma^o'^îf- gearr,jl dit à Châties (qui de hau- 

neiiccam-v la libellé de cette République) 

prcnnam en wain le traité pour 
fior, tio. 1. l'immoler ( comm il tit ; a lajultc 
{çiVconge- vengeance, Si vous faites 

fti impctno i^j^^TRB VOS TAMBOURSf 
[mio2ef'"SlRH,NOU$ FEKaNS SON. 
Segrewrio ^^^^ j^qj c L O C H BS. Xcan 

tiulîîa ftrac ZbofovïUf ufa dc fatètoe droit f 
cib innanzi ^^jj jj. «Totefta tres-cooÛam- 

dâ Re, fog. ment à Henry de Valois ipinie- 
giungcndo (iJatenient après (on eledion au 

Whefi^diinaiiiiMo.cofefiai»J«>neftc Vo. sokerete 

,P VOSTFE TKOMM , BT MOI SOMMBMO lE NOSTRS 

Capp^ii^indignabundus libcUum confcnpn fa«tem 
SSSJSnârpfft, addens cUiâ voce , poftquàm Galh 
ïi a'^r^^ aSii^POtenter «»Mendere vellent non de- 
fuiuVos,nui cimpanl «fis fonita,tobataiii cantibus effent 
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Des AmbajfidtSiligiief^&e, 

Royauiite de Pologne, s% «on< 

travenoit à ce qu'il leur avoit 

promis faleninellementt jque Toti 

ne le reconnoitjruic ayiS pas pour 
Roy. 

Mais à q^uoy mandier cliez les 
. étrangers des exemples (|Me npti^ 
nation Erpagooile faui^nrt avec 
tant d'abondaoce^ iUUiflwis jiqs 
iierosea ce point 0 magn^niioei^ 
& n'ayant Ê)it de Oippooi & dç 
Zborovius qu'une paren^eTe 
diflûfe,renoiion$ les ayiec^ufteflc. - .^^^.^^ 
Gajrcibflb de la Vcga emporta^ /^ Mpil 
Rome i'apçjbation pgbliqw, =JJ5i^^ 
quand iansâcfirayer ,11 reoiontra demiâ iuzca 

Religieiirememà Alexandre VI. Jf"umcoîl* 
les devoirs du P«oitfic«t > ^rpicuam, 
qu'il s^cmapôpok «op dfS^' 
débordement à>ce&teindiilgQO(;ieandacetn, 

fi pernicieufc pçwr -Cewr Bocgta 
fon fils y 8c dont Tes fuccefleursiip j^^* J*^** . 
fc depQÎiiJIerent aucunement en ^î./^Js, 
favçur de leui» névçux. Ceft •^»»» ^^«^ 

B $ ' Vai« 
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30 Traité Politiqui 
i'aic fatal qui a élevé à ce Uiût 
d'emineoce les Medicis , les Far- 
naifes > les Aldobrandins » les 
Caraffes, & les Barberins. A la 
veiitc ceux de ces deux maifoiis 
dernières en ont pouflé leur am- 
bition dans toute (on étendu^,car 
pour TalTouvir pleinen)ent>& pour 
s'agrandir des dcbris de quantité 
d'autres , ils portèrent funefte 
ment fous Paul I V» & Vrbaio 
VIII. la combufiion dans Tltalif ^ 
abufans arrogamment de la ten- 
drelTe des oncles .* qui en ce point 
imitèrent très toA Taufteiif^ 
fainte de Marcel , qui rénvoyaiâ 
fDere}& luy dit,qu*il ne la cônoif* 
foit pas > à caufe qu'à Ton aflbmp« 
tion au Pontificat , elle le vint 
voir avec de la pompe» non pas 
foûs les habics, qu'elle avoit dans 
}'indigence j & pendant encore le 
Cardinalat de Ton fils. Lorenzo 

Suarez de Figueroa, frère de 

Gai- 
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Des AmèajjMksiLigueSi&c. 
GarcilaliQ^agUL.fifourdeinent â Lîb*i.f.*j; 
Venife qu'il conclut avec cet GSc!ub«.a^ 
Augufte Sénat & Ton Duc Bar«; ^♦47« 
baric, pour éclairé qu'étoit Phi* EUcfutap. 
lippedeComtnes , cette l'gueli gi^^^^^"*^* 
vigou£Ctt(è . qui deyoic f çiidre Toq pour eux. 8c 
aodçn. luftre k l'ijcalic , & en Jj^î^'^yf,, 
i^âEertnir U liberté cbaucelaote • méc devou 
par l'cxpulGon des perturbateurs 
de la tranquilité publique»'^ . vaux & de 

Mais defcendons un peu pluç l^^' à^* 
bas, quittons Ferdinand, ou éplut proportioa 

l i lAs > de leurs 

cbons le plutôt a pea prés too^ foices* 
entier inetempfyco^çdios Char- 
les foa petit âls. ]*ax avancé 
reftime qu'ii fit du. Cardinal de . 
5cdun, & l'avantage qu'il eo tira^ saiwtewt: 
Marc Anthoine Mufctlor pe ^^^-^7-*^^^^ 

fervit pas i];ioins,& quoy que fini; îjijC"** 
pie Sénateur Neapolitain > il rer 
concilia avec énergie à Viterbe " 
rËmpereiu foo Makre &.Cle!- 
ment VII» avant ce teois là û 
iiketézruo contre rautte»CbaC' ^ 

B 4 ■ les 
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^1 Tuitê Politique 

8 Àoai §^8"* P^' moyen d'Hierô- 
X jii, tnc Adorno > homme d'un efpnt 

àdfmrable> George Cornaro^ qui 
porta le Sénat de Venifê à la con» 
dufîon de cette ligue û nombreux 
Ib pouc ladefeafe de Sforze , & 
contre les infulces des François ; 
« laquelle outre Henry VIII. Ôc 
Ferdinand Archiduc d*Auilrichef 
foufcrivirent avec empreifement 
. à peu prés tous les Potentats de 
r Italie, Adrien VI. François 
Sforce, le Cardioaljiite de Media 
-Venife 9 Florence » (tienne > Luc* 
ques , Gennes » & le Marouisdc 

iAb^Y%f, Mantoiie* LeDuc<ieSeâe» il- 
0shi6i6t luftre rejetton du Grand Capi^ 
' taine. Conquérant du Royaume- 
de Naples » s^oppofa avec un 
éclairciUement inconcevable aux 
traits in jurieux de ClemenrVII. 
«ventant heufeuièoient ces étC' 
, , ièins û pernicieux pour Çow mai* 

^7*'Vsf' D«Juan Maniique de Lara 
* ~ " - tu- 
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Des Amhâffédehligutiié'f^ ff 
-travailla avec fuccez auprès de 
Jules II. pour la iranquilité 
JUtalie, que Henry IL Koy 4e 
France > & Odave Farnefe Pi^c 
-îde Parme trou blûient fi funefte- • 
ment.GarcildlTa de la Vega fils de 

Pierre Laflfo conjointement avec 
Jperdinand Ruiz de Caftro Mar« 
jquis de Sarria 9 quié(oità Rome y 
«vaot luy , y ât intrepideuinaent 
cette imdàon po>ir les intâcet^ . . 
4ie Charles , baUTa lo^gueU de ^^^'^ ' 
l>aul.iy. qui içjéme s'^roportji 
-jufaues à là} que de le mettre ea 
«rret , violant ainfî le droit fa- 
€xé des Gisa^ 8c des Ambaflâ- 

• Piiiljppe 1 1.. Amploya avec 

a, .,.,»» , /• • • ^ . union de 

1 iJUUtc que i OB Içaic le Grand Porc iu>. 
Chrillopble de Moura pour la 
conquête du Portugal , quelelo- 
^ence de ce Miniitre fi habile paria Epît; 
Avança bien plus^que non pas l'ar- àcvott, 

mcc^ formidable avec laquelle Iç %\'^* 

Bj Duc 
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^4 ' Traite P«lkiquf 
Duc d*Alve l'entreprit 9 pour ex^ 
pcrimenté, & glotieux Capitaine 
qu'il fut* Ce qui pouâà Philippe à 
foûhaiter très ardenient> à Tiniita- 
Beiod.Ub.5 tion de Darius Ces Zopires,autant 

de Mouras que la grenade , qu'il 
Tomad \u ' tenoit fortuitement , avort des 
I vos^^'^e. grains : & luy dit fort obligeam- 

Man^Far ^^^^ » *^ donnnOlt ICS clcfs 

Epij.dep'mi de Lisbonne 9 queleDucd^Alve 
^.fart. venoit d'envoyer 1 puis qu'on luy 

devoit la reduàion de cette fuper* 
be capitale y avec celle du Royau-i 
5« f; yjy**^'* me entier. Bernardin de Mendoze 
aaa.if 84. ^tala l'abregc de la Politique en 

pîciiesoav. ^"S****'*?* ^ GomtcdeLona 
Con. de ' D. CUudio Fernandes Vigil de 

ifà^* Concile de Trente cetteptcemi* 

ncnce orgueilleufe dont la France 
depuis fi long teuis s'attribue 
la pcfTeffion par une fuite H contî- 
mie de tant de fîecles. £n efièt il 
. obtint un lieu tout parti€ulier>qi» 
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ieioule femuDenc d'un chacun*fut i 
feputé le plus honorable > & le 
plus glorieux dans cette occu£- 
JFencc, . • ^ 

A la vérité nôtre nation fous 
desSouverainsû éclairer 9 & qui 
^ifuient^un choix ii «xaâ des 
Miniilresi pour remplir les char- 
ges les plus importantes de 19 
Kobe&ac la guerre, eurent une 
raifon très forte de dreffer dans 
la. grande place du, Palais de S* camcf. j'; « 
Pomini(]tie (ville qui fut-ptUée JîiJjVjl^* 
de la âote Angloife ibus U Comte 
de Carliie } ren)blined*uoe am* 
bition vafte & (ans boroes) par les 
armes qu'il» erigerec de leurs Mo* ^' 
.narques fi grands , avec l'uni vei> .. . 
/ubjugué/d'cù. for toit un cheval' ^ 
jqui foulant des piedsde demerV 
juoe boule de bronze, tenott ceuk 
de devant en dehors v & élevez 
dans l'air^vQC cette îafcription 
gueule ) qùoj que rcfettée dans U 
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3 6 Traite ^olkù^ 
Qiodeftie» ûVoa coofidere aveé 
quelcoQcert, & quels eâforts (ï 
judicieux l'ondirigeoit le vaftc 
poids àç la Monarchie .Non suf<« 

FiciT ORBis, Urt mndg ne me 

' Sous Philippe IlL O. Alonfo 
de U Ctieva»Marquis de Bedmar, 
Âmbaâadeur de Yenife» par cttcc 
intelligence profonde au fait de 
del'JËtat» compofa ce fameux 
.Triumvirat avec D. Pedro Gi- 
ron pue d'Oflune Vice- Roy de 
Naplcs , & i). Pedro de Toledo 
Marquis de IHlIcfianchc » Gou- 
yerneur de Milan* L'Italie en 
rcçevoit des ioix» & Venife à peu 
prés fùccomba aux iècouÛes d'unt 
admitûftiation il circotnfpeâe* 
D. Pedro de Toledo bailîa ipiri- 
tuellement cette bravade or- 
gueîllcufc de Henry IV. qui luy 
dit , qù*il fe rendf oit dans peu de 
jours maître de Pampetene. D* . 

Pedio- 
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Des Ainb4jfades,îÂgues,é'c, 3 7 
Pedro tourna téte à niéine teros 
pour (brtir precipitemment , & 
quand Henry luyen demandoit 
la raifon^il répondit bizaremment 
qu'il alloit l'y attendre pour fe 
mètre en poiîured'en faire avor^ 
ter le deflein. Cet autt« trait 
ne fut pas moins délicat , quand Perefîx.dans 
ceméoieHenryle Grand luydit 
qu'il («verfbit bien tâ« dans Ma- i6o%,* 
* drid même : mais D. Pedro pa* 
rant cette Rodomontade avec 
une modeftie maiicieufe 9 avança ^ 
qu'il ne s*en éconnoit.. pas » puis 
que François I. y av^t bien étéf 
iniinuant qu'il pouvoit facile- 
ment eflTuyer même fort queluy. . \. 

r ' / 1 Nam Iib; 4. 

Le Comte d Onate de concert , 9.^^ ann» 

les Arebidues FerdiMmi & '^*^* 
Maximilian» s'oppofa intrépide- 
ment aux attentats injurieux de 
Meicbior Cardinal ClefeUus>cet . 
eanemy couvert qui trahiilbit les 
VeriuMes intérêts delà Maifoii 

* d'Au- 



Digitized by Google 



Autriche , & qui abufoit trop 
rorvletiuiient de la facilicé aveç 
laquelle Matkias fon maître por« 
toit fes chaines , & reveroit Tes 
loix. Son enleveaient en plein 
fOur, & fou- artét dans Infpnich . 
finifent cette Cuite de maux, dont 
il étoit la Tource fuoefte & n»l- 
heureufe» 

Kanî Kb. r- Sous Philippe I V. le Comte 
4.6xi. de Oonuetpar par une vivaate . 

d^erprit inconcevable méloit ju<* 
dicieuiement renjouement au 
£*ricttx. Ces qualités infinuantes 
ad)oûtées autres de cette na* 
tufe I luyt acquirent l'ainitié. de 
. . Jacques ) & de Ciuulesibn fiU 
Prince de Gales.- Ils ea furent ù ! 

* ■ 

fortementpréoccupe?» qu'ils ap« 
plaudirent à l'ouverture que Gon« 
demar leur dt d'un yoyage à U 
Coiir de Madrid » pour en r»m^ 
' net rinâmte (on épeufe ( à ce 
que le Duc de Lerme ea st^oi^ ■ 
' -, " ^ af» 

1 
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aflèuré le Baron d'Igbi leur Am-* ^ 
balTadeur.) CePrince partit trave- ) 
fty parla France» accompagné ds 
Bucquihgani > qui par tua prodige 
étonnant étoit à même temsle 
favory du Père 8c du fils » & qui 
gagné parGondemarpoulTa l'un 
& i'aotie à cette aâion furpre- 
nante, qui remplit l'Ëurope d'ad- 
miration , & de jalouûe* Caf 
dans quels annales eftce que Von 
treuve un exemple- approchant à 
celuy-cy ^ puis qu'un Prince 
unique, âk de Roy , & heritiec 
é'm Royaume,s*expora aux perifs 
d'une refohition , qui preiqae 
toujours conu des arrêts des 
cmprifonnemens , de des roonnesi 
knmen&s aux Princes qui pa^^ 
rentparles Etats d'au cruy. D'ail-, 
leurs Charles alloit luyinémefe 
rendre otage plutôt qu'époux, 
dans une Cour $ émolatrice en: 

religion > âceaumiece d'fitatdeu 

celie 
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j^q Ttdté FoHtiqu 
celle de Londres , pour y porter 
lès encens, & Ton cceur pour vi« 
âdsM 9 ^n d'ea ioipecrer en 
fuppliantâbe femme» qu'il vou» 
loit conrooner « Se 1 !aUocier au 
tbrone. Mais le peu de difcerne- 
ment de nos niiniftresârent avor- 
ter l'attente que Ton avoitcon. 
çeu d*un mariage Ci utile. Il eO; 
?ray que ny la <diver(tté de relw 
gioor ny leoiépris que Tintante 
eut pour la peifoQoe de Cbarks 
( i'interefl d'Etat en levé .les 
obikeles .avec facilite i'oa 
treuve de certains milieux pour 
en venir .à bout , d'ailleurs ce 
prince par une lettre de fa propre 
main enécrivftfta Pape) riecon<s 
tribua pas tant à cette rupture « 
^ue ie {>eu d'eAime que Ton fit 





1 







parfumer d\tn vain debors , 6c 
dam accueilobligeâ&t. AuHî ea, 

'^.".^ lut 
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Des Amhajfades,Liguest &c, 41 
fut il aigry fenilblement , & il 
porta au(G-rôt Charles à s'en rer 
tourner avec delà précipitation foU^ 18, a», 
en Angleterre $ où l*on con- 
clut immédiatement le mariage 
d'Henriette de Bourbontfœur de 
LoûisXIII.Mais comuieGonde- 
mar vidfesdefleins éventez par l'é- 
mulation > & l'imprévoyance peut 
ctre d'une miniftre moins éclaire 
qu'il n étoit , & comme TafFairc 
fe difpofoit à une guerre ouverte 
entre les deux couronnes 9 il fe- 
«la avec adrefife une fi Forte ja- . 
loufie entre Jacques , & le Parle- 
ment affambié, pou rnous là décla- 
rer, qu'il en empêcha heureufe* ^ 
ment la funefte fuite; car outre 
fes intrigues & menées , où il 
reuflîlToit avec avantage , il ^è 
fervit de l'ombrage fatal & mu- 
tuel que les Roys ont d'ordinaire 
pour les Parlemens unis , & dont 
ceux cy ne font pas exemts pour 
leurs Roys armez. 
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42 Traité PolitîiiU ; 
Nani ilb« 8* l^c Marquis de Mirabel gagna 
Àtoh 1 430. moitié de la Coux de f rance,Ôc 

il y en eut fort peu qui refillerent 
aux charmes édatans de l'or & 

Brufoni lib. àt (oti clo qucnce. Lc Cx^mtc de 
2. f«77. aiu la Rocca ne doit rien eo point 

^ ' aux plus habiles Miniûf es de ioa 

-fiede. Florence» Modéne > & 

Namiib.ii. pjjme l'écouterent avec applaur 

164». dmenient lur la médiation que 

r£rp3gne avaoçoit . pour l'affaire 
de CaIlro>mais que les Barberîns 
reculèrent avec opiniâtreté. Tu»- 

Kaniiib«io.rm Tadiiiini rlSc Verâfi: en fuite. 

^6»^"*" Vom Francisco de Mdo , g^gna 

François Duc» de Modéne pat 
l'évacuation de Correggio » & ce 
Prmce pour un bénéfice û ûnr 

Btufomiib. g^'i^f P^?"^î5 (fous la conduite de 
i,f,93.an« Rioaldo lon trere)5 ooQ.bnta(Iins 
**'iî*< pour la defenfê du Milanais. Ce 

miniftre avant cela renoua au(E 
par un trait habile Charles Ema« 
nuel à la République de Gennes 

daos 
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dans la chaleai même de leur rup- 
ture* 

Jean Vives & D. Diego dcKaniiib.4, 
Saavedra en Italie , & en Aile- ^- *î4- aan. 
niagne portèrent haut les intérêts 
de leur maître > &ce dernier par 
fa Couronne des GotSydc de Ton Idée 
Politique, s'eft dreflé luy même 
ce bronze immortel » il a 
gravé les caïaâeres tocflàçables 
a*un eclairciirement univerlel» 6c 
d*une intelligence incomparable. 
Outre lesfervices important que bjuCo^ 
le Marquis de la Fueote renidit laf 655». 
à la Couronne , il s*oppofa judi^ 
cieufement aux troubles, que le 
Comte d'Argenfon s*empre(foit 
de fufcitet en faveur de la France, 
liedutiànt lavafte ambition [de la 
Monarchie d'Efpagne avec le 
turbulent projet du Marquis de 
Caracene» & de C harles 11. Duc 
de Mantoûe,uni$ très- parfaite- 
ment pour la récupération de 

Cazal* :>i 



Digitized by Google 



44 ^^^^^^ Volit'H^^ • i 

Cazal. Mais l'impreffion que CCS i 
laifons alloie nt fufciter , fut d'à- ' 
bord effacée par d*^tres fupe- 
neures tncomparableinenc & par 
quantité d'exemples que le NtsLt* 
quis allégua avec netteté Aii: la 
modération % &. avjec quelle libé- 
ralité 1 on donna» w refticua toû« 
jours des Etats trcs-puiffansau^ 
princes dé r Italie. L'iflçdeZc- 
phalonie aux Vénitiens mémes,1e 
Comté d'Aft aux Ducs de Sa« 
voye , PUtTanoB aux Farpaires» 
SienneâlaTo(cane» ^anioiieà 
Charles^ adio^ta qu'il oToit leur 
aflènrer conftamment que Ton 
cnuteroit de même avec Cazal 
. (ainO querevenenient le vérifia) 
: pour une marque éclatante 9 que 
i'Efpagnc fe contente du fien fans 
qu'elle veiîilie s'agrandir par des 
- învafions, imitant en ce point des 
-Monarciûes moins fcrupuleufes; i. 
qui en font en particcompofées. 
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Le Comte de Penarande acheva 
fes ÂtnbafTades avec une appro« 
bation générale , & il eut dans la 
pleni- potence d^e Munfter pour 
adjoint Frère Jofeph de Bergaig- 
ne Evéque de Bolduc, & fuccedi. ♦ Lingui 
vcment Archevêque de Cam- g^Xuui 
bray , qui fit voir de nôtre fiecte haudigna. 

un foible refte de la maxime de J5Jm*SÎ hIc- 
Ferdinand » ayant été le troifiér paniani vi. 
me avec Frère Bonaventure de aîScVu? 
Calatagirone , & * le Père Ney niaçnis ne- 
qui portèrent le caducée de lapaix Sùxtus vi- 
& firent à Munfter, à Vervin& 
à la Haye au Laurier fucceder Belgis inge- 

l'Olive. P'.*^^- 

. renssvitac 

Dom Franciicro de Moura. etiam pro- 
Marquis de Caftct Rodrigo à J^ÎISf^i**- 
Tâge de vingt & deux ans remplit dorcm mu. 
d'admiration la Cour Impériale Kp^dée^nee 
y portant avec tant d'éclat les in- 
terets ae ion Maure, paiticiiiie- mecuens. 
ment quand dans Vieniîe même ^«'^ 

il fît ces levées' nômbreofei 9 qui 1607. 
• ' cto- 
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4^ TfâtU PilitiqM 
empêchèrent fortement la chate s 
précipitée des Pays-bas. L'Alle- 
magne entière & la France emu-: 
latrice avouèrent Teleâion de 
Ferdinand » Touvrage unique de 
. Tes mainSj & un trait judicieux de 
fa Politique, Dom £ftevan de 
Gamarra s'tft infinué avec tant 
de facilité dans refprit ouvert des 
. Hollandois > qu'on le confulte 
plutôt comme un oracle» que non 
^ pasjpource qu'il reprefente eâè* 
âivement; cette nation en ^t fes 
délices , & l'cfli me en efl incom- 
parable» ce qu'elle témoigna hau- 
temêt dans le rencontre inopiné 
de cet Ambaifadeur habile , avec 
le Sieur de Thou , qui à la Haye 
Êiifoit même fonâion pour la 
France j le peuple iê déclara en 
faveur du premier , quoy qu'en- 
nemy dez fi long temnsjcpntre un 
Prince amy '& confédéré » qui 
* :^PP"y^ toujours tfes-foitcment 
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Des ÂmbaffaiUSfLf^ueSiéc. 47. 
kur rebeiUon 9 & à qui en partie 
avec l'Angleterre ils doivent 
affeurement cette , grandeur naif- 
iânte & formidable, qui s'eft eri* 
gée depuis û beureufement en 
Republique* £tCQinaieile{ktres 
iinporcam pour le fait des Âm- 
baÛades d'envoyer des perfonnes 
pour qui les Princes > avec les 
quels Ton veut agir 9 n*ayent pas 
de la répugnance ( aind que Fran* 
çois I. en ufaavec le Pape Léon guïcc. lîb. 
X. par le moyen d* Antoine Ma- ^-J^^* 
ne Palavicm , quil envoya a 
Rome) nos nûniAres n obmirenc 
pas une maxiaie fi utile» & pefant 
iudicieufeiiient cette qualité » ou» 
trecellesqueleComte de Mo«i 
lina po^edé avec avantage pour 
l'eniinence de cet employ, Phi- 
lippe i V* lechoi(ît,afin de porter 
fes intérêts à Londres amprës de ^""^ 
CbarUs IL Royde U grandeBre» 
cagne i où cejt A(n!^lSadeur s elk 

ac-' 
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4$ * Traité Politiqtii 
acquis Cl obligeamment l'eilîme 
de ce grand Monarque , avec celle 
des Seigneurs » & du peuple uni* 
f erfeUenientïqu^on l'y traite plu* 
toc comme originaire de ce 
Royaume, que non pas en étran^ 
ger« Ce qui fait que le Duc de 
Verneuil & le Sieur de Courtin 
enconçeurent deVombrage > & 
une jalouHe aifez grande qui 
apporta du préjudices leur nego^ 
ciatlon» 

TomécHift. George Hoffotc déploya pour 
d'Hongrie TEmpercur Maj^imilianaupiesdc . 

Solyroan toute la Politique, Et 
ces peuples (i barbares > & qui 
ob(iervent ù mal Temploy faintyâC 
iâcré des Ambaffades , relièrent 
emfîez l la deduâtion que ce 
homme fi habile fit desiUtetet» 
de Ton Maître, 
p îov T Philippe de Comines pour 
fil * Charles VIII. & Loiiis' XII. 

donna des marques éternelles 

d'un 
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Des AmlfaJftdeSilijgues,&t: 49 
d'un éclair cillêmeot très confoni- 
me dans Tàrt des négociations* 
V Eve'que d*Acqs au nom de De Kouatt- 
Charlcs IX. obtint à Conftan- .j. 
tinople , que' le grand- Turc ap- 1. ub. h.£ 
puyât Henry X>uc d'Anjou fon f^^;^ J 
frère pourr£ieâion de la Polog- 
ne* Paul de Foi X Eveque de * Bdievr^:; 
Tholofe,trcs verfé en la langue JJ^^J^ 
latine* & grecque» remplit digne- aiicgari ib- 
ment pour Henry III. les Ara-^"Sieï^ 
baffades d'EcoiTe , & d'Angleter- «o"«n«« . 
re« Il agit auui vertement auprès mm impiî- 
divers Princes en Italie» âe mena- 5^* "'^'v 
gea a Kome & dans Pamplone les muiondana^ 
intérêts de la France. SmpSïf, 

Les CardinauiP dn Perron & nec minus 

xé les momimens éternels d'u» *««• «««^ , 

ne haute conduite > & 4*une nerrantem - 



gloire immortelle. * Ppmpo».q>»^^»» 
.ne de Bellievre « acheva fes ne- Snd^n 
gociaûons me. upe dextérité ^^';^;5r,^ 
jidouMhle* Il s laUnqoit facile- ub.^ 

C ment. 
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fo TmtiPolttiqm 
meat dans l'amitié des PriûceSf&: 
enfevelinbit fous les voiles d*ua 
mi (1ère religieux les fecrets du 
cabinet , pénétrant avec adreffe 
clans ceux des Cours Etrangères* 
La Canna3Fe Frcfné fut dans Ta^ 
inirattoo des ficns9& fes ouvrages 
parlent difeitenient en fa âveur% 
jeannin (ous Henry IV* fut in» 
comparable* Madrid & la HoUan- 
' . de adjoucerent leurs applaudifle- 
mens à ceux dont la France en- 
cenfà la capacité extraordinaise 

jiaoiUlk»6 ^ i'intclligence profonde de ce 
c'oi.aop.' Prefident U augufte* LeSienrde 
^7*' I4arçheville 'à la Diète deMul- 

haufen en. la Turingie ( où les 
£leâeurs crurent métré des bor^ 
nés à la vafte pulHance de Ferdi- 
nand ) agit avec fuccez pour la 
i France , & ce fut là où il gagna 

celuy de Trêves , iburce funeifte 
' d*un'e gùerrë iânglante de ^5* 
Affinées entre jies deux Coaron» 

- nés. 



Des AmbAffadeSj, l'eues, é'C, .jç 
. Ties. Je ne veux rien dire icy avec 
quelle dextérité le Sieur de Na« 
vailles perluada la neii^calite a 
Genn^s entrç TETpagoe &.la 
France- ]'obuaets.avec)a même- 
précipitation^ que le Sieur deB^K Kani lib.9; 
îievre nqûa très -étroitement *^ 
aux intérêts de fon Maître ceux ' 
de Viâoire & de Cliarlçs,run & Lit. ro £ 
Tautre Ducs de Savpye & de<s»iic624« 
Mantoiîe , & qu'avant psoi en- 
core le Sieur de S. Chaumont Lîb. 7* ^ 
gâigna ic MarquU Striggio 
yory de xVincçnt Duc de Mao- 
tQve y & le derniçr 4es Princes 
Italiens Je Gonzage. Dlailîeuiif 

4qHelque$ miqifees auffi .habilep 
5C|uc les preceden», pw Je moyen 
4u Comte Fabîo Scoii portèrent 
JBdund FarnaifeyDucdeParm^ x63«> '' " 
Se de P|ai^ànce , à une guerre qui • ' 
iuy fatfi riÂvq(e,. Le Chevalier ' i 
ide<Sl^|)Mill$>, &le9 Comtes Bn^oniiib; 
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''5^ traite Folitl^ue ^ 
cédèrent immédiatement à Veni- . 
fc , & le dernier de ces Ambaflâ- 
deurs avant cela agit avec bien«lt 
rcclafireiflemem à TiiriD)à Pacme 
(kàMantotiie.'* 

iruCUb ' Màriui bany de Ceam 

i, 81'anil nés auira Charles fioaaouel daac 
i^i^* le party de la France» divifa en« 
: 1 . ' 1 tr eux les dépouilles de cetteRe- 

• • * 'fubliquejde manière ^e la Ca- 

pitale & toute la Rivière juftjues 
, **. " ' à' Savonne , fut adjugée à L&iiis 

XIIL & Charles eut ce qu'il en 
Lib. u f. 25« reftoit jtifques à ViHefranche.Le 

Sienr de la Lande donnades traits 
d'une haute prudence aupréz des 
princes de ritalie« De Lionne 
(Marquis de Berny) à U Diète de 

i£* 1630;** Ratisbonnejoint au t>ere Jofcph 
' Capucin,confident unique de Ri- 

ff'^^^L chelieu, & qui étoit auflt rufé cjae 
<^ luy , fît tdnfenttr fendilland ; am 

* , ' trait'é<ieC^krarto^ it^dfktnMW 



anur 



Des Amiaff»deSiligues,é'C. 
VEipagnc. Et ficducant fqn Am» Brufonî 

>a^d€ à Rome . que Ctriftijic got:*ai 
.Reyne de Suéde changeât ïocoi^ ^^i^ 
ilaaiment 1 echarpe rouge eo û 
blanche , avec un renentimentit 
vif de la M-onarcIiie d'E/pagoe 9 
&. après des miliioiis prodigucx 
SDUtilement pour cette Prince(& 
iî it^rate»Abel Servient(ee grançl tjb.ùfi^i^ 
Emulateur d'Avaux ) fc trouya*^' 
4ivec utilité au traité deChierafco, 
^ il 6t conreutir Viâoire Amedée 
-àcedepofttant avantageux ppuc 
la France, de Pigf]erol> Peroufel^ 

de S.Brigitte, outre Suzc &Aw^ 
g1iatie,doDt elle a voit dqa la pof- 
felIîon;& cè Duc par un coup peu ^ ^ 
confit dans la Politique vendit li/u***"* 
Pignerol & Perouiè à Lo&is XIII 
pour une ûiuple obligation dont - 
il ie chargea de payer les 500. 

.fiiille c'cus que Savoyedevoit 
à Mantoiie , en fuite du. parta- 
ample q u'êll'eut du Mon- 
C 3, feirac 



Digitized by Google 



54 Traité PoUti^ 
ferrât > & au ^uel pourtant il ne 
fatîsfit jamais y deduifant cette. 
£mime ie haute lutte fur Icsf rais» 
qu'il avoit fait dans la dcfenfede 
la Savoye; contre cette profeffîoii 
. inviolable (]ue la France porte d 
baut^ & qu'elle obferve fi niai > de 
ne verfer Ton fang , & de ne pro- 
. diguer fes trefors , que pour la 
defenfe de fes alliez > & pour U 
feureté de leurs places. Serieufo 
ment Vtâoire ne fe fouvenok 
camd I. ^ fentiment de l'Empereur 
(act.f^7|. 'Valentinian , & dont Elifabee 

Reyne d'Angleterre étoit elle 
même > quand elle repetoit incef- 
fament ; A/tz. le François pout 
Brufoniiib. , ttiaistionpoi pQurvoifin- Le 
ïa^ôâ^* Sieur dç Vautott, à caufe de fob 

intelligence au fait des affiiircsde 
^Allemagne , ache^ra cet einploy 
avec (aiisbdion* ' a * Ratis bonné« 
L'Evcqiie de Beziers quit« Veni- 
fcpoittla Pologne^ afin d'y £b- 
" " * ojentet». 
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menter une guerre funefte 6c inté* 
AÎDe » où Caziaur ( peu fenfible 
' à la honte qu il eifuya au bois de 
Vincennes .étant Prince libie & 
indépendant ) fe laifibit entraîner ; 
aux violences que la Reyne, &Ie ^ 
grand Chancelier», éblouis de l'oe ' 
éelaf rancet fai(bient fur fone^ 
prit doux ôc benia , le pouifant 
jnalheureufeœent à changer ce 
Royaume ele^f eo héréditaire ; 
mais le Grand Maréchal Lubo- | 
mirski s'y c^poià trop TÎgoureu* ! 
fe ment pour n*en pas raire avortée 
le deffeinj étant foûtçnu d'ailleurs 
par h nobleife , & par Tarmeje^ " ! 
€onfeder4e , qui defendoit avec 
intrépidité les loix municipale» 
du Royaume. Le Chevalier de ' 
Trelon travaille encore avec Aie-' 
cez aux affaires du Nort, Stoc- 
hoUvt & Copenhague y Capitales 
de. fa Suéde , & du Dannemarc r 
l'ont çoniDie alternativement. 

■ 
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5 5 Traitt P9Utiqtit 
Guillaume Barooiie Paget^ 
* univerfel en toute fcieoce , & 
Ambââàdeur d'Henry VIII. vers ' 
r£mp€reur Charles V. & Fran- 
çois I. Roy de France : foninte- 
gcitc jointe au grand fond que 1*00 
en pouvoit faire > fiit hq motif 
très preâànt pour le déclarer uo 
des Curateurs d'^ouardVL<)UÎ 
le fit Chancelier du Duché de 
Lancadre , Grand Oeconome de 
fon Hôtel , adjoûtant à ces mar- 
flues n obligeantes dWe eftime 
^nguliere ile titre éclatant de Bâ- 
ton 9 avec Tordre iltuftre de S« 
<3eorges> que Dudley Comte de 
l^orthumberland > préoccapé 
fortement d'une haine implaca- > 
blei luy ôta avec ignominie» mais 
que Marie , jude edimatrice du 
mérite de ce grand homnre 9 luy 
irendit avec gloire pour en recoin* 
f^fenkt les fervices tmportans 
dooc l'Angleterre en général luy. 

ctoit 



3es 4mhajfades,LtgueS)é'i'.' ^ 
étoit redevable. Cette même 
Keyne ( imitatrice exaâedesha« 
bitudes deXibcre» & des preccp* 
tes cnfemble de Machiavel) Te ibid^£fj4i. 
zenoua à la France avec utilité f^j}- »y<î4. 
pour! un & l autre de ces Royau- cham^ 
mes > par le moyen de Thomas 
Smith & de Nicolas Trocmor* . 
ton » qui s*en acquiterent avec 
éclat ; . tODS deux d'une intelli^ 
gence très profonde, & tous deux- 
.vef^zaux aÛatres de-ce qualibie*- 
Thomas Chaloner fût auifi lUEi tùtipn- 
cflâis defon difcerneiDem ëclairc'i 
il avoic veilly fous les charges les 
plus coniiderables de l'Etat faic 
cette fonâion auprès de Ferdi-- 

liaiidl.& puis de Philippe n. Ce 
piiniftre u rompu dans intri«^ 
gues du cabinet » .. avoit embra0é«' 
avec fuccez les armes également»* 
& les lettres » fe tenant « comm'Û^ » 
l'dvançoit fouvent Itiy mcme* S$' 
fsa: une habitude peu ifjûtee dç- 
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5^ Trdité Polhiiiue 
ceux de fa proftffion 3 L'HjverM 
pumtM y àt l'Eté dans la cave:. . 
infinuant qu'il mettoit àTabry 
aiofi derâpie froid de l'uo x& des 
cuifances chaleurs de l'autre > aâo 
de vacquer par ce moyen faos in» 
terrupcion aucune à laleâure^ . 
4m^i6ù6, Milord Montaigu > Comte de 

Santwich 9 audi grand homme 
d*£tat;que'grancl Guerrieri& qui 
a rendu ibr mer à Charles IL des 
fervices tries confiderablesyhe fait 
que partir pour remplif digne* 
ment à Madrid l'important em» 
pioy d'uae Amba0ade extraordi»» 
iiaire >. touchant les intérêts des- 

' lieux Couronnes , & afîn de tfou- 
yer un^ufte milieu qui empêchât 
l'Efpagne & lePortugal de s'épui-- 
ièr à l'avenir ù cruellement par 
«ne guerre funefte , & tnteftine *. 

^ Le Chevalier de Rache . trc» 
imbu aux a^es du Cabinet » 
àvec cet air ioCnuant qu'il avoit» 

C ^ dont 
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Dès Ambàjf4de.s,L'tgm,&ci $p 
doAt il ea^noit les cœui$ infeoli- ^àm^ié^ 
blemeot^negocia avec lucces pour £01^0^ 
Guflave Adolphe en SuiHe 9 à 
Genève, & auprès de l'AuguHe 
Senatde Venife, Ce Roy fieclai- If'^^^^ 
té. Se tnagnamaie adiouta à uax'«29« 
Ambaââdeur de cetc« pof tee r 
Wolinar CoqKe de Farembacli 
avant <]u'il entreprit la guerre 
contre Ferdinand » aHn d*en ibn- 
der les Princes de rAUemagoe 
i& deritâlie ^ pour les porter pat 
des lrai(bns fortes > &par rimagç ' 
iclatante de la tibeitepublique^^ 
dans fes iotefits » qut n'^toteot 
€|ue les généraux. . 11 alla dans la 
'ïîrannivanie mâue pouifer Ka-^ 
Çotikiàrinvafiondel £aipire,e4' 
taveu^r de fon maître $ & fous- 
refpoir d'en partager l^s de«- 
pouilles. 

Le Cotnite dtllldeld ( le 
bleau vivant de l'une & Tautr»^ 

achfi*- 



Digitized by Google 



Traité Fotttique 
acheveicm pour Chr iftian IV. & 

frederk III. Rois da I>annemare 
ks négociations de coo/ê^uence 
touchwt les intérêts de ce .Rc^ 
aume* Lts Cours principales de ' 
rEuropc adimrerent avec quelle 
adreHe ils agirent; tous deux avec 
le di(cen)ement necelfaire> & tous > 
deiixTeriè» profondément dans 
lesintrigues de cet employ. 
camd.pa«. EUTabétli Reyned'Ai^Ieterm^ 

W^'U?* ^ ^^^^ atteinte vivement pat 

l'énergie éloquente dont Pau^ 
Pzialin Ambailàdeur de Sigif.. 
jnond Roy de Pologne fe plein«> 
WHtque IW violoitlecommer» 
«e t pcurtantà même tems les vifs 
3«âentiiiiens de fan tndtre tou^ 
* icliantuneaâtonllofiinçante> qui 
aketittt k droit inviolable des 
gens» & la tranquiUcé des deus 
Royaumes y elle répondiuvec de 
la fierté , qu'ayant cru écouter na 
AmMàdeur I eU^4Voit trouve nit 
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Héraut , qui luy denonçoît h 
guerre. Cette Rejme ccoit trop 
delkate » & vi^uoit trop heu» 
reuiêiBcnt avec vent & muéê 
pour £buârir qu*on ky remontrât 
ion manque 9 la prenant parfoa 
Eoible > & par cette partie encorè 
(\ fenfible^Car pour uiarquer plei* 
nedoent (on orgueil , & Ton fafte 
durant un Règne fi profpere > Se 
dont ia fortune fût achevée ; je 
f apporteray un trait icy de. fop. 
arrogance , & par où elle exprima 
pompeufêment fbn avantage ». & 
l'ignominie de Philippe U. âpre» 
la défaite de cette âote foimida- pjjt. fc 
ble , qu'il envoya contre T An- ^9|- 
g1 eterre » & contre Ëlifabeih » I a ' ^ '* 
iource unique en ce temslàde la 
jevoite des Pay$rbas. Cette Rey» 
ae auiC pour s^envanger fit graves 
dans des médailles > une flotte 
iuyante à pleines voiles avec cety^ 

^riptioo: fi fiiftttçufe^l/ eji yïnut, 

U 



Digitizocl 



42 Traité Poltt^iic - 

vâjla fuj, infinuant que PHîr 

lippe (à(]uicette Reyoe ingrats 
HCTrer.Htft. devoittrois fois la vie , & VoblU 
gnai« F. 1. potion de Vzycit tiri des chaînes». 

hb.uaf.f^o .... 

fi>U 9. ann. convaincue de tremper coocie 
*;;4* Marie, & d aiptrer à iuy mk foa 

iceptre)/ avoic trop de fotbleâè 
pour emporter les Eloges dont le 
grand Juie Cezar ^.bc Clîarles V«- 
en fuittCyont m^rquéla prompd- * 
tude, & l'événement heureux dé 
leurs entrëprîfes ^ l'uneafaifant- 
partan. Senatparce terme Laco* 
nique de Ton mi» vèdà^ vici^^St 
i autre en uTant avec mbdefUe, paé- 

pour retournera Elifabeth; elle 
' adjoiua l'opprobre à la défaite de 
Philiope par d'autres medaiiler 
plus lupeibes que les premières » 
où elle fit graver ponf^sedêment 
une âote confufe de vaiilèàux 6e, 
dftbrulots avec ces motsj fme fem* 



•1 
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Je demande excufe au Ledeuc 
d'une digreflion affez étendiict. 
j'aycrû <jue ç.es incideos curieux 
en eBâceroient le blâme aucune?» 
inent»&qu*tl tn^étoitperaiis de 
les déduite icy d'une niéiiie ha» 
kine.' 



Venife doit raUkc . mon oti^ 
vrageySc comme cette pre^oyantfr 
.Republique marche du pair avec, 
les têtes couronnées $ je la range 
immédiatement icy. A la vérité je- 
ne fgache pas de Potentats ^uî 
prennent leurs niefum avec plus- 
de précaution fur unea&ire delà 
dernière confeqiience : fans que 
l^ourtant mon but (bit debletief 
jk mémoire glorieufê d'un nom« 
bre affez grand d^Ambaffadeurs 
politiques, qui fçeurent avec 
gloire & applaudiiïertiiem s*acqui«* 
terdunemploy de cett-e naturej 
êc fans que mon rilence>oo l'omif» 

fion de leuss iUullies noms ^ Icuf 




kilt 



foït injucieufe. Ces trois qùe' 
}*aUegucray > feront un puillant 
tnotU9 aâoque par ceux là l'on 
faffe leBexion fur ceux qui les 
précédèrent » & fur ceux encore 
dont Texaâ: dircemement de cet 
habile Sénat (dit un choix cir* 
comfpeâi& judicieux- 

Jean NaoL Procureur de S» 
Marc agit vigoureufêmeot auprès 
d*Urbaia Vill» pow; la conclu- 
don d*une ligy& raince& utile à 
la Chrétienté engeneral» contre 
la puifTance formidable de la. 
maiioD Othomane. Mais'la vîvà* 
cité iocoBcevabl& de fon efprie, 
éclmé 9- & cette expérience it 
meure aveç.la()ueUe il ayoit con«- 
£icrc fes veilles à la Républiques^ 
B*eut pas 1 applaudilîeuienti , ny 
l!approbation, ou le venemen t icy^ , 
que par tout ailleurs; foit qu'Ur« 
biiQ fiit préoccupé fbrtenient,{bit' 
^u'UeutqiielqujBbiit ^ticulier»^ 
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Ves ÂmhaJfadeSiLJ^ueSy&ci C% 
qu* il préféra au dev€»r du Ponti« 
ikat>& à ce iàifte de grandeur iàns 
paralelle » ou bien <}u'étant boa 
oncie » il cedâc à^e coup aux (èur 
timens de Pcre univer^l. Il écour 

^^^^ ^f'^i avec n peu de prefeoce % Naniiib. ^ 

qu'il a voit fait avant luy , Pafman, ^vJ7». an% 
Cardinal Archevêque de Strièoh ' * 
pie » quand il vint à Rome 9 pour 
implorer quelque lècours d'Ur- 
bain en faveur de Ferdinand» 
contre cette formidable puiiTancc 
des Protedans » qui fufcitez par 
des Catholiques peu Chrétiens 
boufeverfoient de fond en comble 
l'AUeRiagne en particulier y 
avec même violance i'£ttrope en 
gênerai. PaAnan^vo^ant qu'il 
frappoit l'air inutilement » & que | 
le coeur d*Urbain étoit t4;o|^ 
inexorable pour s^attendiir dans 
uneneceflîtc OprelTante, par ces I 
obftades qu'il apportoit à rece- 
voir cette rolcnia<;lle,Amba(radek \ 
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acauTe que comme Cardinal il ne 
pottvoit pas fe rendre mÎQÎÛre 
à'un Prince étranger ». & prmci- 
paleuient iècuUcr 9 tel qu'écoit 
ferdinaod- Ceueobjeâion» oii< 
plutôt cette défaite Ct peu chari- 
table ( . car Vrbain étoit déjà in* 
formé que l'on en vouloit à Tes 
deniers ) porta de Taigreur dans 
l'efprit de Pafman » qui avec in* 
^epidité (comme il étoit d'une vie 
kttprochable , te d'une fcience 
tfes profonde ) protefti bpuie^ 
floem» que cela nempechoit pas> 
qu^îi ne pceÊerât tresir^ntierft 
i'interrét particulier au g^ralySt 
Il la dignité du Cardinalat étoic 
un obfUde invincible» qui tf aver • 
foit cette audience , quil nere* 
f ugnoi.t pas de s*èn depouiIler,n]^ 
même de parler en chemifei pour- 
vût que pela n'intereffât pas â U< 
Chrétienté* Vrbain Técoutaen» 
£n I & quoy qu'iladmiiât la for^ 

«- « 

• ■« 
« 
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Des AmbaffadfSiligues^é'f, 6j 
ce de Ton éloquence 9 & l'énergie 
de Tes raifônneroens 9 il ne fît que 
publier un }ubilé 1 qui n epuijloîe 
pas (es tolîivsy au lieu des fonme* 
confiderablet que Fer<Kmixi e» . 
cfperoit^pour en ibûteair ia caufe 
-commune ; pareicuUeremenc ». 
quand ce bon Pontiâsen prodi* 
guoic de ft immenfes àl'iDÛigao 
tton 9 &parlereul caprice de i!e$. 
neveux* Mais Urbain ne borna 
pas encore à ce coup les faillies 
d'une animofité injurieufe : ilU 
peulfa dans toute l'etendiiei après 
la bataille de Liprich>qije rArchi- ^i, 
duc Léopold perdit contre le Gc- fol. *>9« 
neral Suédois Tortenfon ^ & ce '^"^^^ 
fut alors qu'il témoigna même 
infenfibilitc pburrempre()èmentft 
avec lequel Ferdinand , ce iîis ^ 
obeiflfanc de IXglife » tmploiscHt 
d'Urbain i qui enétoit le Chef en 
terre» un inÂinâ oÊcieux^ & une 
lendieiTe de Père*. 
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TmtiMiiiqui 

Ccttaihecnçntçc Pape n'avéra 
que trop par une adion Ci ofr 
fençante s que ces Abeilles ^ donc 
* iès armes étoient comporces y 
n'avoient que du miel pour les 
uns 9 quand des aiguillons très- 
picquuis pour les autres. Ce fut 
tay méine , qui dit un }oar hauC* 
faot U vefte Pontificale étant 
habillé à la Fr«nçQi(è que iba 
coeur ne l'écoit pas moins que iè$ 
habits i bien contraire à Jules II* 
4ont le coeur étoit » à ce qu*il 
avan^oii tres*conft2|imneot y ££- 
pagnol y .& non pas François» 
D'ailleurs Vrbain verifia^ce qu'ua 
Grandhonmiedir un jour (fioa 
le veut avec impietc ). touchant 
les brigues du Conclave , &les 
pattis divers des Cardinaux ) que 
i'on De pQuvoit dter aux ETpa^ 
gnds y que leur or ne fie les 
Fapes , mais qu'il fallûit avouer 

U France apcés UujCvcIeâioa 
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Des AttUbalfadesMgueSi&f, ^ 
en tiroit feuie tout lavaatage. 
Mais pour achever en ce point le 
tableau d'Urbain ^ je veux éulef. 
le dernier trak de cette grande 
ânimonté^dont il ravala avec taoQ 
de partialité les affaires de laMai-* 
fond'AaftFÎciie. Carbutret^troil 
t*accuiè d*av«Hr contribué à i'inv*- 
(ion du Marquis de Ccnivfe pour jmTfwiribir 
k fait de la Valtciiiie' , doetil ^^^'^ 
étoit ie depoâtaire,ii eâ confiant 
qu'il cbaiia un jour de Rome k$ 
Cardinaux Borgia < qui poxtoit 
la parolle } Spinola 9 Cueva > Pio^ 
Capponi & quantité .dWtes « 
parce qu'ils iuy remontrereoi: 
avec reipeâ au notn de Philippe 
IV. qu'il écoic rcfponfableâfleu- . 
rement de réchéc que reçévol^U 
Religion Catfaoltqus » vmêkV/Êf 
dcut & par fofiayafice, a-fei^rtc 
fa Majeàé » lacauiè de toiitela 
lilailoi» cbmcelantteD AlUoiag- 

wv^^y quUliatle Pere/isufi' 
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yd " Traité Fêîkiqut 
mun de VE^Vifs^ & tenu de verfec 
le fang de ]efus- Chrift pour la àem 
fenfe de la foy » & non avec 
tant de profufioQ fur Thadée 
Prince de Paleâdne > Prefeâ d& 
Romcjd' Antoine» & de f rtu^oi^ 
Sarbcrms iès neveux, 

ïîaniUb.ii.' J^*«lteufs Vièttn fpûtint à» 
i, utJi vuL iiiir ^u)et une guerreoMUtewreufe 
'^^'^t . ^tti coûta tant. d6(ang» ri(aliei 

^ qui époifaleCiiâteau S< AngQ 
«te m thtsiocs.rama0ejQ paife^ 
))i:edece^i^,poucks employer à 
rezticpation dès InâdelIesmApré^ 
tout riavafiondeCaûrolcurfut 
•bien ignominieufe , puis que Toa 
«n arrj^ha la reiîicution i à. ce$ 
W.^. 'c'prit* tuibuiens en favear, d« 

Duc i^duard de Parme t apfjuyé 
pendàwt tout çe fracas des armées 
auxiUat res de Vcnife^ deTofcanCf 

£fict& ei^ des Hààkiti;e| 4^ 
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isature patla haut par Ton Tarn 
hene pafàt a^es , qujm mate pafck 
€ves. Luy reprochant z(kz injiï- 
tieufement > qu'il comblait de 
biens fur biens la maifoo Barbes 
fine, quand ce Paileur peu chariii 
table negl^eoit lotirdement ibii 
trpuppeau* Bien avec moins <le 
f etentie que Clément VI iLdont 
ce grand Cenfeur publia inge^ 
«lieufement même manque > par 
un Cruciâx à cinc playes , d'où à 
gros flots defang réjaliiToit de i*or 
Se un nombre indiftioâ de pierre* 
fies , que le Cardinal de $• Geor<» 
ge>& ]ean Fian^ois Aldobrandm 
les neveux avaloient à longs 
traits ) les pauvres crians derrière 
eux,& repetans fans cc(îe : Cruci- 
fxMetiamfffioHf* Comme s'ils 
euffèntinfinu^adroitement) qu'il 
'devo4t atec égalité lèenager ^c. 
tbf efoff de Dieu » & de VEelif<j à 

>ioflC^a^etoit que h dej^mie 

' fit 



ic pour r^fi dke y un Canal par 
pù il dcvoit conduire cette li- 
gueur de munificence > afin qu*eo 
«ayant foulagé ceux , qiii en a* 
voient befoin dans une neccffité 
|)reâante i ii la fit remonter par ' 
ce$ reflfors fecrets » & inAalésdiji 
ciel, iiifques à la fource. 
, Toutesfois pour rendre jufUce 
aux nKrites de Clément 9 & pouf 
convaincre à même tems la medif 
iàncc^ 9 & rimpofturct j'avanceray 
^ae ce Pontife fi zele pour U reli« 
• Il dottôte gion^condefcendit très volontieris 
corradutior^vec le façré conclave des Cardi- 
huomo di naux f aux ardentes prières > & au 

tan talent!,' . ^ ' o j 1 

checoaftnriecourscjue 1 Empereur Rod/Qi- 

SuîfoVdt-P^* <*> impioloit par le? viwES 
^uema fpie. voix)de Goudence fi^rpn de Mar 

Ifta^dctS; drucci9^*du .Carfaduçe,fes Ara- 
sijsnore. baflàdeurs, conue laforoûdaiilfi , 
^ iîX puiCfancc Qt^bpiwc^aprç^ccttp 
d'UngarMb. \if:hQ ^ ^ jeçalljljéureufc pc^edfi 



j 
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des Amhajfides, tigm» &c* J$ 
de paradKer. Mais cç ne fut pas 
dans cette feule occaGon , où (a 
pieté éclata hautement 5 il Tétala m^^^f^^ 
toute entière, quand il envoya au ann« t6oi« 
fiinefle (lege de CanllTa , à (es 
t frais, ce nombreux recoars(fou^ 
I U conduite de fon neveu Jeai^ 
François Aldobrandin ) deio» 
miile fanta(Hns Se quel que Caval<* 
ierieypour le fervice de l'Archiduc 
Ferdinand > & de Mai^imilian 
£rne£l fon frère $ appuyez outre 
celà de (ix mille hommes dont 
Philippe IIL fous Gaudence Ma- 
drucci féconda ce mâle & reli- 
gieux deifein. }ean de Medicis y 
conduidt pour le Grand Duc 
trois mille , Vincent Duc de 
Mantoiiç s'y rendit en perfonne 
avec un corps d'armée affezcon* 
(iderable ^ mais la fatalité , Temu- 
Utîon de tant de Chefs divers;» 
l'inclemencê de la fatfpn trop ^ 
Avancée» où tpu^es (ès.raifpns en- W 
iï, ' D iembie ' 



74 Traite VoîUique ' " 
femble furent recueil contre 
lequel s*echoûerent des efforts G 
* ' faints , & fi judes. 

Mais reprennons nôtre route, 
te difons que la prudence > que la 
profondeur des penfces , & que 
l'art de la Politique trouve fon 
tentre dans }ean Baptifte Nanî, 
Chevalier I Ptocureur de S.Marc, 
l'admiration unique de Çon fiede, 
& le fécond Guicciardin dans 
l'Italie. £n un mot il fait luy 
niéiuefon éloge , il parle quaixi 
mon (lile n'cïl que rampant » 
iquand mon vol trop bas , &rin- 
telligence de celuy qui le pouâê 
trop foible , & trop peu ferme 
affeurement pour envifager de 
prés ce grand luminaire. Son Hi« 
iloire de Venife emporte les 
y fuârages de toute la terre > d'ail- 

• leurs il s'infinue avec une Ci 

1^ douce violence, qu^on luy défère 

infcnCblemeot Tericcns » & les 
» * ' * parfums 



parfums des fçavans de uôcre âge* • 
Beajamio Phoii dans la même 
Capitale écrivit les revolutiont 
delà France» & marque pleine** 
ment la très- forte teinture qu'il 
a dans l'art de régner^ 

Alexandre Abbc de Scaglia^j„^ m^^^i 
pour Charles Emanuel Duc de foi. 387.^/ 
Sa voye porta le mécontentement 
en France , brouilla cette Cour , . 
fottleva les Huguenots^ & fomen- : 
^taces partis arti^ment, qui aU- 
oient d^enerer wdc édàt en- 
une guerre fànglante &inte(Hney 
ii le Génie de la France , puilTant 
alors 9 & (i fes miniAres n'en eu(« 
feot pas détourné l'orage heureu* 
iêmeuc, fur tout dans cette conr . 
jonâure fi funelle fOÙ laÇouC: « 
étoit divifée en Cabales , en in* 
trigues ^ & en tant de fentimens 
divers,poucIe mariage de Gallon ' 
Duc d'Orléans, avec Mademoir, '-i» ■ 
ièUe de Monpçnfier , qui cQuca^ 
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17^5" ■ Trdid Politîiûe. : 
y vetUablement une mort precîpl« 
>téeau Mâfefch>l d'Ornano , & 
ail Comte de Ciialais 9 lapiifon, 
. te i ' eloignement » ou l'exil au* 
Puq » â<->au Gratxl Pfieur de 
Vendôme , au Comte-de Soii^ 
^ ■ ' roq$9 à Madame de ChevœuTe» 

^ â quantité d'autres» pour avoir 
confeillé à Monsieur d*épou/èr 
rjnfante d*Ërpagne » &cliocqué 
encepoiotle fentiment du Car* 
di'nal. Ce minière aufÏÏ tant 

* 4 

éclaire, pendant qu'il agita Loh* 
dres t pouifâ Charles 1. & l'An, 
gleterre à: une rupture manifcfle, 
Se â dtf< aigreur» qui euseoc 'pour 

ïuiîllj guocve mallieurcafe & 

une defci)nie<funefte dans l'iHede 
Rhé y/ qiie ;b Duc de iBucquin-' 
gatn roeoagea Q niis^ eu faveur de- 

Brufotti Ub ^ Rochelle , & du party Hu-^ 
I. fol. * guenot. Charles Eataouel. l'en»' 

<jes aâkirçs de con(è<^ucnce qu!iL 
' ^ «voit 
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. Des Ambâffadcsiligm^&e» 77 
avbitàvecSpinola». & itnniediav . ^ 
tentent à Madrid,, où il négocia ^ 
avec iiiccez le» ^H6& de £w, . . 
I^âître. 

HyerômeMoron,pîcqué fen- Siniùr.iih, 
iîblement > que François I. ne 10. f. 4^ 9. 
luy fit aucune grâce» ^*en alla rcn- ***** 
dre à François Sforze , qui le fit \ ' -'• ^ 

Ibn Secrétaire s'ien fem (i 
Ijadicicufeinenc 9 comme tout le 

monde fçait dans les traitez > 8c 
^ns les Ambafiàdes, £tceDuc 
chafié du Milanois miferablemene 
Vy rétablit arec vigueur , fou* 
ténu des forces de Charles V. & ^^^^^ ^ 
Ipar Tadreâè de ccferviceor fi fi» ^p^tamit 
ddle*. £nfiD cet homme feulfans 's^^ 
armées, fans argent» & fansv!. 
vres 9 ces trois nerfs fi necefiàires- 
pour tenter avec utilité uoe^ntre-^ 
prife cpnfiderabie » & fans autre 
appuy que celuy de fon eloquencér 
fufcita à peu prez toute l'Italie 
concre TEmpcreur dont lorage , 
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7^ Traité VoHtique 
Coiienut. que le Marquis de Pcfquaire (le* 
^tthh!C q"^^ Mo^on aut d*ebkuir auffi 
^•4* *4i»f par le Royaume de Naples) fefut 

aHcuré d'un efpric fi curbulenti & 

il pernicieux. 
Keni'rio Guicciardin poatia Republt* 
nriia Tita que de Fioreiice donna à Bxrrgos 

ifauilli. Aup'^s Ferdinand d'Arcagon 

des maNjues tUuftres d'un pro- 
fond iiçavoir, de de cette capaciu 
qui devoit être un jour i'admir 
ration de Tunivers. Floxence le 
reçeut à Ton retour d'Efpagne 
avfic des applaudiiTcmens inexptir 

, mables. Léon X« luy donna le 

Gouvernement de Modéne>& de 
Kheggio. Adrian V I» en fît li 
même eftime par la continuation 

' de ces employs» Clément Vll.k 

. fit avec une authorité fuprénic 
Prefident de la Romagne , & puis 
Lieutenant General defona rmée 
' dans laquelle il parut auffi grand 
Soldat j ^ue habile Politique. Bo» 
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Des A'fnbdjfadesiligueSié'C, ,^3? 
<|ogf^ l'eut audî pour Ton Gou« 
verneur. Alexandre I. Duc de 
Florence en fairoît tout Ton Coor 
feil , & le Grand Côtne fous* 
Cfivoit à Tes refolutions comna'à 
des arrêts y ikà des oracles* Paul 
illLTappella aupresdeiàpetfon- • 
se»ra(reiiraf)t d'un appomtcinenc 
très* avantageux ^ «^u'il refuiÂ 
conilatnmeoc & avec fermeté/ 
. aâa d'achever avec plus de tran- 
-quilité fon hiftoire d'Italie, oôi * ' 
. îi étale la majellé Latine y aiac- 
chant glorieuiênient fut les pas^ 
de Tite Live , de Sallufle, fie de 
Tacite, Prince des Politiques» 

Le Grand Duc fe fervit de Naniiib^^s 

r Archevêque de Pife,.afîn de^^*®^'*^* 

propofets à Rome une ligue de-* 

teniîve en tre les Princes Italiens , 

qui contrebalançât la paiflance 
des Etrangers. 

Jamaisi'oB n a vu fervir l'Em- 
pire avec plus d approbation,quc- 
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to Traité Politique 
Geotge Baron de Plettcnbergi 
^ tïa Confeil Auliaue de fa Majellé 
Impériale. Car pour oe pas dege - 
'nerer de Tillufire fang dont ii tire 
fon origine, il s eAlailléentrainec 

Davit T ^^^^^ noble émulation qui le 
IV. dei'ii». poufia à marcher fur les traçes de 
ropcfoi« . devanciers! particulieremêt de 
<iÀiui«i4^^ Gautier de Plettenberg» grand 

lyiaître de Tordre Teutoniqueen 
^Jimifi} X.ivome,&^ Prince de TEmpiie» 

qui entre autres aâions eminco- 
tes s'immortaliza par la défaite 
de^o. mille Mofcovitesaycc low 
'mille des Siens. Ce General des 

• • 

trouppes de TEleâeur dé Bavic- 
Saudier ne (jgnala pas moins fa bra- 

voure « en facrifiant fa vie pour 

gnrale des /• i « r» • * 

Turcs tiv.id. "intérêt de la Religion & pour 
,J^79.^eluy de l'Empire , à la bataille 

' -d^Agria» que l'Archiduc Maxitnt- 
lian9& SigifmondBattory Prince 
' deiaTranfilvaniei perdirent mal- 

heureufeinent contre Adabotnet 

r ; lu. 



/ * 



♦ 
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Des Amùajfadèsil^^ueSié'c, 
'^1. En ctfet l'Empereur Ferdi- 8ruf.Ub.icc 
mnd l'envoya à Stocholm , où il ^- î*^* 
j-epondic glorieuiemcnt a lem- 
•ploy dont lechirgeacec Augàile 
-Souverain. L'Italie adjoûta Tes 
âpplaudilfeinens ; à- ^ceox' éoot 
l'Allemagne porte . encore . iuûit 
Imminence de ks - talens*i. - Càt ' 
«utre les ditretfes langues ^'il- 
indâede, ileô imbu univeirelic— 
ment ( par cette forte pjaâron' 
'^'ti a pou» ia leâure^. de c& qi^e - 
l'.arc ide régner i de plus fionlidia-' 
tabl^, ^ -de plus- eiièntieJ. Auffî^ 
ferdinand III* en âc choix pour 
yetenir dans les intérêts de l'Ei^ - * ^ , 
|>agne » U dcsGens > le Cardinal ^ 
Mau (ice & le Prince Thomas de * 
Savoy e) que le Comte d&Siruela • 
i^ouverne^ir de Milan traitoit' 
àvec de llndiderencé , fans que * 
plettenberg ) pour eleqeent 
bahik politique qu'il ecoit'» pût^^: 
jamais oblentr de luy . qw* m ieuc-^ 
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isLveas » & pour les iotercts 
l!£fpagne » il fe relâchât. d'une 
trop fiinede & trop pernicieufe 
.haine qu'il avait H i cootre-tenas 
:'pour l!un 9. &. l'autre decfsPrinr 
: CCS, Pl€ttenUerg.p€Detra d'abord^ 
daôs ÏAVcm , & i\ .conjeâura ay^ 
fenient »„ que l'on alloit. porter 
Ta^reur des dieux frères dans, 
toute. L'écendiiç » pour les jetter 
faveftîtnprevoyance dans le party. 
:de la Régente fîefvc de Viâoir« 
-Amedfie , qui à h Ytmp étoit cer 
Juy.de latËrance* Skoela adjoût« 
auifi tôt ' uoe ^ute à une autre». 
hBc. ayant pris &s mefures a0<gS' 
,ixial 9. iln'e^pas ctononni; que la ^ 
•cpnduitc en aiti Mé cjrconH 
ipeiiie } oy .qu'il ait fait dan& un 
chemin pleiadfobAacIes ^ & où^il 

luç.voyoit^outÇ) quantitéde &UX 
pas>& une deimïçh^ entiiecoi^pée 
d'inçidens finiftres » & peu prof? 

f ères». Cjx il dçmmà^ au Pfméd^ 
■ i ; ** " Jhomas' 



» 
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15ès AmUpdesxL'igues . é^: * ^ 
Thomas les tcouppes EfpagnoUs ■ 
qu*U tenoitdâos lavrjée , qu'il la/ 
cenvoya imoacdiitçmenc « fans* 
hedtei à-fuivre à pleii^e& voiles fa 
fortune, qui luy doit avçc tanc 
d'indulgence, en iuy ôtapt unie 
épine embaràflànte > qui le tenoic ' 
dans rapprehendon > & dans le- 
refpeâ pour la Monarçliie» - 
' Mais ^ruela ayaotr coofideré' 
iiiieurefiMm,la confequcocc d'une 
Aâi«a (j p^coocertf e > & gouié * 
ks rai(ibûs:jtj:es*!|brtefi cjuele Car*- 
dioal TfiyuiiBe « ki CQmte de la « 
Rocca^ Pkueobeigluy avaace^ 
iCAtjfur cette pccitf j:«ncj6 jil crut - 

les trouppes àsm,lsxui% viqatt 
le Pj:ioce. Xhonias n'admit pas 
cdoraot ce r^fufr^ilç la.pien'ant^ 
uece(nté de nepa^ contrevenir ai| * 
traite conclu entre lePrince Or- - 
dinal, & la R^egeote deSavoyei • 
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'S4 • tfmikPeltttque 
^ ■■ cette defaite^âe l'on entra d'abord^ 
^dans Us /entimens de ces frères 
revokeZ) Se transfuges du party de 
Philippe I V* dans celuy-de Louis 
XlIiJi'on confulta long cems > & 
l'on propo/à quantité d'expedienSy. 
dont l'on crut fortir avec gloire 
d*unpa(ragerircabreux^& fidiiH- 
cile. Plettcnberg s'offrit gene- 
reufetDent d'aller faire à Nizze 
un dernier effort fut 1 elprit du 
Prince Gàrdtoal avec un plein 
■peuvoiF^ tràit€ri?e€ luy* : Le 
Marcjiiit de Caracetie fbtchargé 
id'ofïirir la carte^ïlanche au Prince 
Thomas* ' Mais -quoy queTun & 
^aiifre;. de <£ts envoyez- eut- de 
t'adreffe» beaucoup d'cloquetice» 
(k de- l'efprit infiniment > il- fut 
iflipodîble d'eii ilechk ces Sa<* 
voyards irritez > ny de le$ détour^ 
ner de leur route préméditée* 
Orny les fortes, bi vives raifons 

itUsttàfiiPità,fi^ uiae profufîoii 
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'Des Amhajfaâes^Uguèsy érc, 
tnnniiante d'offres tres-confîde* 
rables ( dont une partie de tant 
d'éclat eut ëbioîîy , & entraîné 
îles ^ouverture de l'aigrear ces 
Grinces dans les întefcts de là 
Monarchie X porteront • aucun 
t«up. Il* refterent inébranlables, Î-Sa^g^^^*; 
& ârent voir ( félon lefeotiment efte aigo lo 
du Grand Gonzalcs de Cordiia 3^hf^^; 

la confervation de Pifè , & zunt,^* 
de PiombiD)que l'on ménage 

qui peut apporter un grand 
avantage ; & que d'ailleurs il n'eft 
pis d'argent mieux employé que - 
celuy que Ton facrifîe à l'intérêt 
de l'Etat, &pour ehatTouvir lar- 
gement la cuifante avidité de ^ 
ceux qui en font (i afiEimez.»- *• 
: Akifi Plétrenbefgvid^ollkele' 
âvoïté y & ^4i^ociatioi^ tM^ei^ . \- i .: 
fée parla tiédeur dénos miniftrer^ 
& par cette ^talè oianiere d'agir 
qui eftii ruioeu/ê de n^pos étein» * , * 
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j^'.une ambition deajcfurée^uand. 
lîoQ a dequoy > & quand il y va de ' 
l'utilitéde la Monarchie. Outre 
ceU Hambourg >.3i:enie>ô( Lii* 
bec ( trois vades, membres dtt- 
corps Hanlèati^ue) ont fouvent 
' admiré avec combien d'éclaircifr 
fementil 4e4ui^oi( lesaâairesde 
confequence touchant Tinterét 
de r Empire > ^ celuy de ces trois 
.Villes. Ghridine Reyne de Suéde 
" , . encenfa fou eloquenee » durant 
iefejour qu*cll« fit à Hambourg* 
t.!aii 1665 . Leopold Ignace ne confidera pas» 

«loins Tes mérites ~ , que Ferdin 
IS3Jo^^ nand» & iuycsnfia eetimpoxtanli 
aungegno tiiaité-qu il coQclut à Ûreâe aveç 

i)acedicon- ^/ Lc Marquis dC'Legànez, fit 
foaiS^lu cboade:l'Abbé Vafq«e«„afindft 
grave è^ftra- jetenir daus le devoir le prince; 
ttoïcdifta- Thomas* qui pretoit i'oreilleaii 
^ilf!^o^' Si6«rd*Argepron,& aux avantages • 

fM^iU^l dQ0til.A'£pi£rieg9ji(^dfii'^bloûm 
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pour le renouer à la DucheÛe 

Régence, & le decacher du party. . 

de PhUippe I V*- outre cela ce nàr 

Bsftre acheva les negocsadons 

les plttsi difficiks , êc r«poàdk 

tres«4ûeiitoii jours au ibod» que 

les Gouverneurs, de MiUii ea 

fireotavec tam^edifceraenient» 

Le Marquis de Cataciéne» peip» 

daot qu'il en eut au(O ia elorieufe l^uCiib.zo; 

direâioft» paripy tant ^d échecs 
& tant ^e. fisGouOes que i*on ef•^ 
fuyoit ailleurs , fe fervit judicieu» 
fement., en de rencontres fem^ 
blables , du Marquis Hierôuie 
Stampa ôi du Comte Prefidenfr 
AïéCe , qui engagèrent le. Mar-? 
«juisdela Vallei làvprj^de Char-l 

ks I J* CHic de Mantoiie» à pùteetb i 
ion msâtffi dafifrie$«i8ccsetfi ibht 
Monarcliiti* < : " • - 
.^•4«Ser^iffîjEDe IX]«aii)d'Aiit« 
jftckhet ^pàiè^ suiIhi pkineaaeni^ 
4Vec quelle enûnm^ jkiJNo4 
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88 '*l TrattlMitique ' 
teCointe d'Ifeiigien s'dtoit Hgn^ 
lé dignement dans, des employst 
la plus haute confèquence ^ . 
l*€nVoya à Francfort avec un 
XMàa magQifîqa& , & qui foui 

tenoit (on ftng , comp!li|tnente^ 
I:eopôki. ^hao» far fon^uguftë 
^4àonài'Ëi»pire>& pour traU 
ter à même tems avec les Prince^* 
' . Eleâeucs fur le (MÔàgedes troup* 

àe. aise couler de rAUeui.igno 
aux Piays- bas* D'ailkurs le Kpy. 
en fit choix afin de porter<â Cl&i 
vesies mar4]ii€S de cette eAimd 
toute particulière qu*il avoit pou(^ 
S. ^. £Ieâoj:ale de Brando- 
bourgh» Outrecelail Jevoit fsirp - 
fcs^ftbrts, 8c s empreHcr afin de 
aétenic cet £leâeur dans les in*^ 
ler^ de la Monarchie ^ en'fùU 
te • de. ce <]ui av^t été- -prc^ct é 
à i^ranefof t etttie le Coaate- dà 
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DtsJUiAaffadès floues y&f. 
* En eftet il répondit hautement 
dans l'une & l'autre. 4c ces fon« 
Ôfons » au fond ^ae l'on iit<ie iès 
talens 9 & de l'attente que l'oa 
• conceut fur cette longue, & œeu- 
' te capacité qu'il a dans lesaâaires 
-de cette portée* £> ailleursce Sei« 
^neur eft > pour Tainii dire» l'uni- 
que ouvrage de iès mains >» & 
i eâet glorieux de fes veilles» Ce 
font Tes juftes fentioiens) &taQt 
^tle campagties achevées avec une 
•approbation générale de ceux^qnr 
l'ont vû fevvir» qui m'arrachent 
cet iéna tnicnliblemefit > & cèt 
^loge enfemble de (es nieticès) le 
tntttant aa nombre de ces coura«. 
ges intrépide», que ny la moUeite 
des Coursiy of le luxe , ny Tccia t 
des 'ayeolx empêche de^ figna- 
1er leur «cle » & kur . bravoure.. 
Car outre les occafions où il a^ 
donné des tnarxjues éternelles de 
Hua AuÛk bien de l'autre,. 



£oit avcc^QQTcrçe eo U Princî- 
paiite ïk iCatalogne » foit. dansl^ 
Lieutenaoce Générale de la C^- 
. .vallciic d'Efpagne fous le C om 
Duc qulen ëcoit le General > où 
« eufio duiant fouGenciaht dans le 
» Portugal, avec des exploits glo 
-irieuxi & une fermeté inébranla- 
. ble. H eft conftant que «y l'âpre 
rigueur d'une prifon hydeufe »^ nf 
. rafpeâ: d*unc mort precipitccf 
n*ont iamab pû fiechir (à conûanf» 
ctf iuy arracher un fecrec qa*U 
' preferoit in£fiiment audelTus (k 
ia vîe i touchant le deifein qu'il 
avoit formé de brûler la âote na^ 
vale des Portugais, dans le port de- 
Lisbonne , outre ce qu'il avoit 
. encore tramé fourdemeot contre 
la maifonde Bregance,que la fata/- 
litc & la. perfidie de l'un des con- 
fpii;ateurs , firent éventer mal- 
beureufement ) Ton ame parrft 
toujours la même, c'eil à dire.» 

gtande & intrépide ) & qui de Tes» 
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fers &-de Tes chaînes s'eft erîgée» 
àinfi qu*à fa fidélité un troph^ 
immortel & iliuAre» Audi Phi* 
Hppcqui recompenibittoujoars 
il largement» n*eut pas de l'ingra* 
titude pour luy : car outre i'Or^ 
dre delà Thoi&>n tl'or qu'il avoix 
déjat^uoe Principauté, & le gou# 
vernement de la- Pr oviace de 
Gueldfes» mar(}uerent avec édac 
la reconnoi^ance de l'un , quand 
larecompenfe pour les fcrviccs 
tres-conftderables de l'autre, " 
L*on a vu par cette étendue 
déduction > que j*ay faite d'un 
nombre fi éclatant d'habiles Am- 
baflfadeurs > que les Princes ge* 
neralement n*otit pas toâjouff 
fait eleâion de Grands d'Èfpa^ 
gne ) ny de Ducs & Pairs , ou de 
Seigneurs d^uie eminente qualt*- 
té 9 pour porter leurs volont€2». 
& leurs intérêts aux Coûts ctran* 
geres^ 11, y en a eu des Religieux» 
• . des» 



Digitized by Google 



fi- ' Traité ?oUtique 
des Evéques , & des homme* 
(d'une extraction njoins. relevée 
qui s'en font acquite avcc appro» 
bation & avec glcûre* Les ta- 
lcns{buvent,iic les quaitcez elTet^* 
ttfiUes pour cet empioy » ont ét4 
mipuiûraot motif aân ^ueTonne 
s*arreiât{>as fur 1 ccor£e.aKeugle7 
tneiit/9 mai$ <)ue roapafsât Ur 
eerenoent pat delfus le vaio dehors 
& le Cf eux décevant de certaias^ 
génies > pour en pénétrer le fond^ 
Se pour faire une jufle cftitiie dç 
leur portée. Non point toutes- 
fois que je veuille faire un fau^ 
pas dans une démarche fi belle ^ 
ny que mon but foit d'infinuer 
parla que Ton doive exdure les 
iGrands de ces emplots ( Ton a. 
vû que j'cnay produit quelques 
4]ns avec une conduite admirable 
exquiiê). ny qu'il faille, imiter 
en ce point Ëumene» qui envoya- 
Çoa Médecin iRotnciny Jy bere. 
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Des AmhAj[dMhI*^6s^&(* Si 
ou Sophie Auguûe femuie de 
l'Empereur Jumn > qui fe fervi* i 
ttnt deZacharie)& de Théodore, 
Tun & l'autre de même profefi 
(ion* Juftihian eut pour Ton Anir 
baladeur en Perfe Etienne i (^ui 
en etoit aufO bien (^ue les precc- 
dens. Rhodes avant ceux là depu« 
ta à Caffius» Archelae (Impie nûii- 
tce<i'ccole« Et iln'yt pasdeiiXpj^jj. 
ficdes que Loîiis XI^efTuya 
ineigaornime quand B tcaita4>ac.^^j"^^^<^^*^ 
le moyen ^'Olivier le Dainâiodû^uuâ 
harWcr ( de qui rxmfaifoit cette p" JjJ; 
deoaande ptcquante^fi Loôls étoit Louis xi. 
toujours - bien avec Olivier ) la^'8.ft5aa» 
mariagedu Dauphin avec iâàtie , 
hericiece.de Ôiarles leJ;jardy4 
Cettegt^ande Piâçiceâ*epour mari« ' ' . ' 
quer (enfiblement combien la: * ^- 
bafTefle d*un homme (i vil luyi 
etoit. odieufe , .&|>icquée d'aiU ;^ 
leurs qu'il dèmahdoic 'audience c l . 

avec trop> d'enipreâemei^t^y; luyi 
:Jù 'fit 
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)4 • * ICralté ?pîitiquf 
it diccun Jour,que Ton penetroît 
affez que Louis Ton maître voa« 
loit luy faire le poil » mais qu'elle' 
ctoit fille & d'un (esc qui s'en 
difpenToit , au rcûe qu'elle auroic 
ibin (ie le mander , quand elle 
jfêroit en état de s'en faire penièr» * 
Vincent le ^^g^s même de nos ay eulx 

l^Ù{on Muley MelicRoy de Fez envoya 
voyage ch« unceruin Guillaume» de la pro« 
*** feffion qu'Olivier. pour fcl^ucr. 

avec Henry III. contre rEfpa- 
gnc > & ce Roy tres-Chrctien 
renvoya cet eoiinct Ambalfadeuc 

avec même caraâere pour con- 
clure en fon nom à l'exemple de ; 

jMjolttc ^ pjançois I. & de b Henrj ïl.fes 

predecclfeurs, avec ce Prince Ma* ' 

tJa^*^^* hometan une ligue fiïinte , luy 

l'ssu ' fournilfant par advaoccdc faûn- 

ccritéun vai(feau chargé de pou- 

Hecreta» dres. de iosTche^âc de canoos;que 
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Des ArfliaffddeSiJjgueiiéfC* 95 
C'cil trop ravaler i'ecniaeoce 
des Ambaflâdes, ôc c'eille moyen 
de les rendre l'objet de la haines 
& de la mét^fancç. Mais d'ail*, 
leurs je foûtiens hautement que. 
la naiflance eft bien ridicule», 
cjuand elle n'eftpas appuyée des 
^alitez plus eilêntieUes. £n efifet 
' cette règle générale fouâTre bien 
4e l'exception ; à fça voir que Tin- 
cegrité» Se que la valeur des an*» 
cétres fe rend bereditaite & cooh 
tne inâiiè dans leur pofteitcé* 
Car l'image de leur gloire paiTée» 
& qui devroit leur infpiter des 
peniées fublimes » & nmles > ne 
jes touche que peu fou vent. 9 tSC 
trop inutilement des cœurs 
peu fulceptibies d'une atteinte (l 
belle. Et quoy que^ la tige ait éti 
fplendide> les rameaux qui s y eo* 
terent depuis j dégénérèrent trppi 
honteufement du prèmiercéclat « 

ae rpi^t plus>qùe reauicroupif* 



faute tl'tme ibivce û «biire, qui 
s'émancipe à s'arroger les avanu». 
ges de fou origine » alleguans U 
capacité ties ayeuU pour uoefon- 

• lêqfienceiniiiiaoqjuable de leur» 
iàns qii'ilsi ayent^des iineamens ». 

^udes traits approduns à ceux-t . 
ià«& n étants que le crayon igno**: 
minieux d'une ébauche d noble 
par la moleife d^ leurs efprits 
obtus , Ik qui ne foudre pas U 
eiâtté rayjonnante de ceux qui les 
dèvancere nt. Et toutesfois leur 
arrogance vaiufques au ppint que 
de briguer les premiers emplois 
&le6 plus pefans dcTEtat; fans 
MÎreficuré iar fucÊKe d'aBCUM 
laence » & fans la moindre tetn« 
tàr^ de. ce&eietiieiisii «leceâàiref ; 
pour entreprendre ëc exécuter à 
même tems des grandes chofes , 
l|ieo loin d'enitre imbus par^te»i 
8iieht^,& d'enpeneti^la proton* 

fi^u.i * ' Ce. 

I 
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DesAndfaffdtdeSiLigHeSt&c, 97 
•Ce qui fait que l'on void de nos 
jours, par le peu de difcernemene 
•que Ton a dans une matière Ci de* 
licate » bien des Auibaflâdeurs 9 
comme ces trois que Rome en* 
voya afin de renouer NicomedCy . 
^ PruCas fon pere Royde Bi- JJ^;»*» ^ 
tiiinie , qui félon le fentiment de 
Caton^n'avoient ny téte^ny pieds» 
i\y cœur : Ton y peut adjquter. 
d^autres qui n*ont ny efprit , ny 
d*ame , &: ce défaut rend bieit 
fou vent le corps d*une négocia-* 
tion hydeux t & difforme. Car 
ce fqnt ceux là qui portent d*or-; 
dinaireaveceox réclatj & la pom« 
pe ) quand ils n'ont rienr d'àtitf 0 
pour s'établir ^ d»ns refiime - d«f 
Princes,& dans celle dtr vulgaicei 
eomme à l'e(fence< des traitez de^ 
pendoit d'un t«ain faftueox SC 
magnifique* GeorgeGouverneur 
d^UViil^Para p^urJuûiniaQ» 

Ë tfad« 



s 
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«9^ * Traite Tolm^ue 

ii*adniit que la perfonne d'Jfcfi- 
gunne , Ambaffadeur de Cofroë 
Roy de Periè » vrec vingt hom- 
mes (eulement » des $oo. qu*ii 
conduifoit* D'ailleurs pour grand 
minière -qu^écoic le Duc de Fe- 
«ia, je trouve foa tmn.JàScz ri- 
dicule 9 lors ^ue Philippe IIL 
f envoya complimenter Marie 
de Medicis fur la mort d'Henry 
I'V« car le Gouf eroeiir de Bour- 
deaux, pour marquer pl^ioemect 
'cette oftentatiou creufe & vaine» 
ne permit pas que le Duc de 
Feria logeât en Ville « & luyditi 
s'en excu{ant fort obligeamment» 
que le bruit courroit, que fôn 
equippage s'approchbit à une pe- 
.lic€ 9rmée * avec tant de coffres» 
& tant de bahus » qu'il en pouvcHt 
Sortir a^ement mille tiioufqiiets« 
Ces CaAillans éclairez ne de* 
crièrent pas moiiis une inagniâ'* 
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. ceiice fi irreguliere , quand des 
certains AmbalTadeurs Portugais 
paiTerent fortuitemeiic par leuj; 
ville ^ pour traiter en faveur de 
kur maître<à la Cour de Madrid) 
£irdes aâP<i^ires de haute confe* 
quence : car le Fourier qui les 
precedoit > 4eur ay«nt dit > que U 
liiite étoit compofèe pour lê 
tnoiosde iooe«perfonnes , dont 
b mcâtié écoit comme desDieux, 
He Tantre comme des iiommes ; it 
y en eut wi du corps du Magiftrae 
qui luy répondit {iic le cnamp: 
que, cette moitié donc qui m 
comqie des Dieux » aille loger ' 
daps les temples»& Vautre com* 
me des hommes, .dans ThopitaL. 
. Mais comm*â neilrien delt 
pour des emplois de cet- 
^ nature i que l'eloquepce» ce 
^rand charme des ames > j'avan- 
(çray. qu* Athènes pour cette 
: : ' E i rair 



ICO Traite l^olitique '= 
' raifon même envoya trois Atn» 
bafTadeurs à Kome , afin d'en 
obtenir la remiiGon d'une peû 
ne , à laquelle l'on avoit con« 
damné cette Republique* Mai$ • 
le choix en fut H Judicieux ôc 
avec tant de concert » que Car« 
neades (dont CraiTiK^avdft do* 
ja* mandé que l'on (é précaution-» 
nât contre ion élioquènibe , qui 
poavoit leur étfê tres-peroi-' 
ciéife ) Diogene » & Critolaus # 
cette eiïcnce de la Philophie 
Grecque » karanguerent trois 
jours de fuite feparement ^ S9 
avec tant -d'approbation du Se*' 
nat 9 . qu'ils ébranlèrent ces Pé« 
xçs Âugufles. Mais çhâçnd 
de ces Ambailadeurs déploya 
fon éloquence avec un iiile par- 
ticulier I U difi^rent des deux 
autres. Carheades étala uocd 
violeoce empreHeei & et^irainan- 
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iUs Ambajfaiés, Liguer &c» loi 
■te 'y Diogene agit avec une fub- 
tiiicé ^dailée, & Gritolaus de. 
iduiût fes raifons avec une éner- 
gie qui étoic modeûe ^ & déli- 
cate Cecilius Sénateur Ro- 
main prU la paroiie $ Se leur ré- 
pondit fur le cliamp > divifaot 
ton oraifpn en trois parties afia 
de roppofer aux ftiles di£&rens 
ade ces trois grands hommes » 
(dont il ufa suffi ) avec tantd amr 
biguité> & û diferten^ent , qu'ils 
en furent furpris , & portèrent 
de retour daps l'Areopagc leuçs 
applaudiffemens : & après des 
^aifbn;$ très fortes , ils enchéri- 
rent par deâùs les précédentes, 
concluant què Komt ne s'eton- 
noit pas des doâies déGrece. Ain(t= 
€»eorge Leontîn remplit plu- ' 
fieurs fois les Ambafiàdes d'A- - 
thenes , non pas qtt*tl Bitle pbis^. 
noble des Latins ^ mais le plos' 
«loquent. 

' Es ». 



toi Traité Folittque 
A p<>chi la II en eft foit pea à qui la nature 

aatnia bà . . , ^ \ ^ ^ 

conceduta ait accorde avec tant de proniiioo 

comme aiïCardinal de Richelieu, 

cometeccal i • « r - 

lUcheUeatixcctteiniouteoaDie , & lurprenan- 
Xt'ùïSL te, pour l'ainfi dire. Magie delà 
lingua, pce- langue ; par ce qu'il deduifoit Tes 
vac/,^e'*ner- taironnemens avec une û vive, 
vofa eioquc-.gf fortc eloquencc i enrichie ' 
udi'^tati'dt promptes defakcies« &dede« 
îLSzata*^ tours, foutenuc d'ailleurs de taut 
ibvcntc ad de fermens , £c de tant de dons 
urbittiofiio paflSonez, qu'il entraiaoit avec 

da giurame- r .,./, */. r 

ti.ficaffeéli. iacilite dans les lentimens ceux 
efpugnava j récoutoicnt » orincipalc- 

iriggeva ment Louis XIIL dont le Oenie 
kŒî cedoit univerfdlementàlafccn. 
4ièi RèLudo dant queceluy du Cardinal avoit 
fbX^^tt fur luy. S^tant infinué dans la 
infinuacofi Qoi^t , il s'introdutfk pztmy les 
^intmfe fa^îons <\w la boulcvérfcrcnt, de 
riufd rcïWfitavcc tant d'avantage dans 
Sneiretnin» l'art dc (émet des dî/cordes ^ & 
?nîuom- <*" haines , que jamais l'adreâc 

-potle» tan- . lu^ 

to ecceUentCk che l'acte mai ^ mancè • e pocift volt* 
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Des Mba][adesyLîgttes,éc. to§ \ 
Kiy manqua, & rarement la for« . 
. tune > qui (econda 6c facilita toûf> 
jours (es projets avec une con^ 
-ftance peu interrompue d'inci*» 
dens Qniftres Se fâcheux* Il porta 
le Roy contre fa mere ^ contre 

foD fcere» & contre foy méa^c^mStleo't 
• car bien que Loiiis n*eut pas d'à- ^'■^^ello , a 

. ., • , ... * ^puodirecon> 

mitie pour luy } iln-cut pourtant te aiedeii- 
■pas rame aflez forte . deluy refii- ^ 
kr la coute-puiflance.. Il delarma lo a con- 
l'herefic , baiffa la Grandeur des ""^f^J^ 
Princes > aâfoiblit le peuple , & benche giC 
)cs Parlemen$,&: bâtît des débris ^f*!^f^^. 
de leur puilTance échouée > Tau- mata in • 
thorité Souveraine , & la Maje- ^^Z^^' 
fté des Roysi s'attribuant ce pou- tudigrandC^ 
voir abfolu dont il depoûiL ^'^^ofo*; ^ 
loit Loiiis XIU. car apprehen- i. p^rian^f 

E» * j ti, , ftabiii u 
• 4^ dant vigore del 

R<gio commando:aU'incontro ufurpato tutto il porc- 
xeà reflefTo, temendo la iicurtà dcllapace, èpiuncu*- 
zo ftimandofi tra'l ^taciont deUMrmi » fu autore délie 
guerre editanghe, e gravi calamitàjcontantofpargi' 
tnento di fangiie, è di lagrime, dcntro c fiiori del regno,, 
'c&'e non è tnaraviglia , fcmolti l'habbiano publicato.». 
Âet hiiomo nella fede fallaoe, atroce oe^i odii % iafleÛ**- 
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. 104- Traité Mtique 
dant d*âilleurs la tranquilité de la 
paix, & croyant fa puiHance micuy 
établie panixy le fracas des armes» 
il a efté la fource unique 6c func^ 
fte d'un long tiflii de calamitez » 
& d'accideas déplorables » de tant 
I de fang} & de tant de larmes ver«- 
ieef 9 foit dedans 9 foit,au dehors 
de la France ; ce qui fait que ï'09 
lit décrié fa conduite » & publié 
hautement» qu'il étoit fansfoy» 
trompeur i cruel» avec une haiae 
siA cecta- implaca&le » & une foif pco- 

Sffi wTiH- ^6 venger de ceux qui 
iio denega- contrecarroîent lesfentlmens^ & 

îteiîrihr.u fa fortune. Tou^tesfois il faut en- 
fnondoèfo-tenfer fes mérites» & rendre un 
î>u?rc a'gti cloge aux talens de ce grand 
^Jjjji ?e»- homme , & Ton doit tomber 
acco/lan* d'accord en;ce point avec fes en- 
<^°^J']L Demis mêmes s qu'il en poffedoit 
d^'fuoipat- de (1 eUentiels » & en it grand 
îîemfci f ch? no«»hre»qu'il n'étoit pas furpren- 

uU > € nanc 
•taote nepo^fedçva , che dove' havefliê diiottl gU atfarî, 
iMverebbcfOcuuUfcllcitàt è la £oceaza. Idemfol, S^i.. 



Digitized by Go. 




aaju til veooit au bout de tes <Ut<;,ciKii- 
ile&im , avec U même &«lké .friccIS 

qU il les projettOlt. * l^Italia,coil- 

: L'on ta peut dite enfin qu'ay- 
ant teuny. U France « Tecouiu ringhiitcn^ 
J •! talie . bouleverfé l'Empire, di, 1'^^:' 
vue rAnglet€rj:e,& afFoiblyl'BP cgii è ftato 
pagne , il ait ete linltruaientfçicitodeUa i 
choil)' de la divine providence > E'?'?^*"'* 
pour c'trc la Catàftrophe de l'£u- h%ataftJofe 

rope, deU'Eiiro- 

■ Mazàfîn eut une conduite bieq ii Mazarinî 
dîflbcnte à cclie .dc Richelieu; Î:«^„7„X: 
'Car fattbitt a Louis Xill. toute ^ Lodèvico 
Jadouceur qaW*or<Iinairecft in- gov«,i°î^ 
ièparabledes thrones,il ne faifoit gi^» * 
^u^cn adoucir la pefanteur , & fX"pt 
€treieiniiiiilre plutôt, que'non^^*^ f^^-' 

, * ■ n - * "fo P"» to- 

"* •* •''• f P**fto, cheài- ■ 

.tettore<lelt*-intemiAm Reali. Verfogfi altri poi prol 

curava , clie do, ch'ètantoinvidiofo, foffein luirefo 
frato délia niodcftia. Cofî con ofkqiùo si Preocipe»; 
conliberaiit^à coj:tigiaaUàtuttigmo,ecorte{ê, s^u- 
croduflS con gênerai applaofo nel^o. Fù ladi lui pri- 
ara cura, aflîçurarc i Principi collegati délia Corona, 
chc non ftrebbe cambiata conftanza di pcrfîfteiçnclUi . 
loro.amicicia , c coi Princîfi (i'Iutia ftùdio <U<KMicijUaz- 

<#iug4iox€Qa$deant 484. «Kri64j . 
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iç>6' • TrAitêFoîUique^ 
{>as le direâeur de Tes fentimenr. 
Sa manière d'agiravec les antres 
n'étoic pas moins judicieufe* Le 
peuple, & les Grands encenfoient 
d'applaudiOemeas fa modellie^ 



ibuvenir du £iâe , & de TorgueU 
d'Armand de RicbelieUr Ainiîii 
$*acquic l'approbation générale» 
& TeRime patticuliere de Louis 
par une aveugle déférence- à foS 
décrets , parla libecalice^ 8c par 
fâ munificence. Son premier foia 
fut d'afleurer dans le party les 
Princes alliet^ de la couronne ». 
leur allèurant que cette révolu- 
tion du miniftere nedinatnueroit 
en n^nfVcikmt que ronavoit 
l^oui leurs perfpnnes^ ny la recon- 
noiâànce des fei;¥ices.qu*il^ren*. 
doient à i^£tar«. £ n fuke >1 fit fes 
^ùxts 9 pour nouer les Poten- 
tau de rjtalîe aux intérêts de /on 
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des AmhdpdehLtgue>Si(^c, Sxaf 
avt>ic empêché par l'tâ:bft de Ton 
éloquence en faveur de Lcliis 

XI 11. la conquête tres-imporr Nani l.b. »J 
taotedeCazai , & ccttcdccifiofi*^ J34 ««m»j 

générale des deux armées » oà iruc ub. 
celle de Colalco jointe- â la no- ^* 
tre fous le Marquis de S« Croixt^ 
du Duc de Lerme^de D. Philippe 
Spinola » du Duc de Nochére , 
du Comte de Seibellop» euteiii* 
porté un avantage tres-fî^ialé fur 
celle de France > qui outre qu ellé 
étoit beaucoup inferseure9 navoit- 
. pas ny les chefs , ny la refolutioii % > 
ny de fi vielles < trouppes qi)6>* 
celle d'Efpagne. 

- }*âdjoûce encore que la langue ' 
Latine efl tres-nece0aire poux^ 
foûtenir dignement la pefanteui 
de cet employ. Car outre qu*ellç^* 
a- l^^harmes particttHers ^^We^ 
nous £iit- ouverture des ptuc* 
grands autlieurs > & donne det^ 

)iimi^e$. ues-peneuiuttes lour la : 



^ jd by Google 



io8 Ttaitg folit'^uf 
conduite des négociations. £a 
eâêt pour habile homme que» 
toit Pomponede Bellievre> on 
luy objeâoit ce feul défaut. Car 
un jour rAmbaifadeurde Polo- 
gne le complimentant en latin» il 
'^répondit qu'il n'avoit jamais eu la 
<uriofité d'apprendré 4a langue 
Polonooife* D'A vaux aoffi ac - 
cufe de ce manque Ton colle* 
gue 9 & grand livai AM Ser« 
^ieotydanslacfaaleiurdekur rup» 
ture » & dans les lettrei -donc U 
le chargèrent vivement* Mais 
combien . des Pompones de fieU 
lièvre 9 & combien d'AbelsSer-» 
vïents ne treuve-t-on pas au- 
jourd'huy 9. qui fans avoir Jes ca- 
lens qu'eux > ont toutefois même 
defau^f 

• Apres tout fi la demangeaifon 

cft Cl grande d'envoyer des Seir 

gnrurs d'une eminente qualité ^ 

ic {m, d'advis qu^on leur donné 
-'j'j pour 
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des Amhjfade$iîâgmi&c, lop 
spouV adjoins q^elq|le ininift re ha- inmuitîs 
.bile, & que ron n ait pas de honte îldfo?qu^ 
d'iiiûter en ce point la f rance erubef. 

A I ^ * • camus îmi* 

jiotreemuiatrice, qui pourniar- taii. Cwt, 
quer fx, maxime inviolable dans. ^* 
4ioe démarche d importance> Bt Iç 
Duc de Vemeiiil ^ le $ieur 
CQurtin> fss AmbaQ^euf s extrar 
ordinaires en Angleterjje 9 aân 
d' oôrir fa médiation entre ce 
Royaume la , les £cats Cene- 
jaux des Province^ .wjie* des 
pays- bas.. P'ailkurs je .treuve / ^ \ 
:flue chaque Amjbailàdeur. pen- ' 
.dant cette fon^ion devroit tenir 
auprès de fa perfonne deux ou - ^ 
trois Cadets, Bis de Grands d'£A 
pagne > & d'autres encore ^ 
d'iin^ excraâion approchante 4 
ceUelàyâânqu'oujtre raif 9 & les .< 
iubitudes qu'ils $'acquçref^nc - r 
de tant des pays divers^» iU^ en poK> 
fedalTent auifî les maximes & les 
itiDg^çs < çe qui ^tef oit l'emba« 
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WO' TmtéPMqui 
\ ... & rapprehenfioaq^eTona* 

pour un tiers ordinairement dans 
des certaines côjonâures d'Etat)*» 
ftvec une exa^e connoiHance des 
lieux & des Provinces : ce feroic 
comme leu r feminaireyoù ces Sei* 
gneurst fous là direâton d'un 
niiniftre éclairé > pourroient être 
ioUruits dans l'art des négocia** 
ttons avec un avantage indicible 
pour la Monarchie.' 

n&\ naturi Enfin «tte forrc de gens avec 
srconruem.iitie tetntute & necefiaire pour 
*hrf odiS l*é(&nccdecet enaploy , eftfeite 
bianduus nttiKeUcment > ^ par une longue 
4. 4wr. habitude à voiler d'Un pompeux 
dehors de civilité , & d'un air in» 
finuant ' cette haine implacaUe^ 
ique Vùa a pour no» ennemis , de 
Magna enim le coupenfeinble donton les veut 
STtSS- tcrrafler. D^^lleurs.la force du 
pore^ cooTi- Cocfeil dcpcud du tems» parce 

liacmm te- ^ • * * 

kus aptantur ' ^ • C^UC 

TCsipHe feriuKur , îm^ fcAMtftiàr : crgQ coofitimn iub 
dtttnafci débet, 3c hoc quoqiie utdnm eft niaùsîfyjb 
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i|ue Ton s'en fçit félon l'oçcui:^. 
rence des aâfaîresiqui paÛfent d'ol^> 
dinaire» &q)iipar une confiante 
viciiUtude^ retournent toujours 
avec la morne face peu » ou point 
du tout innouée., Ainftron efl en < 
état toujours de prendre nos me« 
fhres. en vingt & quatre heures | 
& pour enchertr duemem fue; 
tout cela ; dans la chaleur des traK 
tez , l'on a. comme à la main les . 
dieÊiites , les détours y les obje- 
ôiofls ôc la for.ce des raifonne.** 
mens : après tout f y ad joûte une 
iiaifon concluante ^ à (çavoir ,. 
quun efpritde cette trempe» &. 
delà portée que je viens d'allé* - 
guer , connoit. adroitement le 
Tpible de ceux qu*on luy meteQ 
t^te > & qu îl e{t en état toujours 
de pefer meurémtnt lia conjon« 
Ôure des affaires , de s'en preva^ 
foir » & de fervir fbn Maiire avec 

filcçeziôc milité; • • - 



i\2 TrÀtté Politique 
^. Ces moyens joints avec les 
penïîons que Ton donne aux 
princes, aux Minières fubalter- 
nes , & à ceux généralement qui 
font dans leur confidence , facili- 
tent beaucoup les projets que Ton 
forme,& lèvent les obftadesdont 
Tontraverfe les plus grandes, & 
jetter de plus difficiles entreprifes. Loiiis 

l'or dans le t,..' , • i /• r 

confciidu XI. donnoit des lommes tort 
rîn?^ confiderables au Chambelan , au 
charme aux Chancelier , à TAdmiral , &rau 
efprits ava. Ecuvcr d'Anpletcrre.Cct- 

res&citpi © r ' t • • i r r 

des. L'or eft tcprotulion les tiroit dans les len- 
nnu^l' timens, & les faifoit contrecarrer 
metemsy le dcliein qu Eduard V. avoit 
fetscomri,d'apuyer fortement Marie Prîn- 
res ; Parler ceflc des Pays- bas. 
p.^Mathku Cette baterie infoûtenablc 
dans Loiiis f^Jt brechc dans les cœurs les 
slo!'''^ plusinfenfibles. Elle enchaffela 

gloire» & l'honneur qui en difpu- 
tent Tentre'e , & d'abord l'on 
ueuve allez de prétextes donc 

Ton 
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ies Ambaffades, Uguet , &c. 
Ton cplore une capitulation pre« 
çipitée , iic honceufè* D!aU- 
leurs l'on joiie à couvert ; Von 
.porte £es coups fourdement , 
& iàns bruit. L'on transe » ou 
bien l'on é vente des menées 
avec facilité, il n!e(l pas de (kr 
cretqm jfoic à couvert de cet as- 
.tifîce. C'efl le ZeniUiqui con.'* 
.duifoit les projets du grand G on- 
zalo Fernandez de Cordoûa , Ôc 
d'Armand Cardinal de Richelieu, 
& au (^uel l'un de l'autre de ces 
deux grands honimes ont dû la 

nailfance de leur fortune X & une 
gl<Mre achevée. Après tout c'eil 
i'uoique moyen qui engage \^ 
favoris des Princes dans le party 
que l'on veut;& qui leur fait tenir 
une route» quifevaxendre 4«in^ 
•la nôtre. 

Le Cardinal WoKèy poutToit 
alternativement Henrv Vllli 
dans. les intérêts dç Charles V.» 



114 Traite PoUtîque 
Qc dans ceux tie François I. Ton 
crédit etoit à rincant> & fa faveur 
proftituée aux offres les plus écla- 
tas.Ces Princes aufïî imbus plei* 
nement de l'afcendant que fon 
Génie avoit fîir ceîuy .d'Henry> 
cultivoient cet efprit fier , & am- 
bitieux par ces mêmes moyens 
dont il étoit fi âfïamé , & fi avide; 
ce qui rend le fifte de fa maifon 
«Hift.des moins étonnant , & la pompe 

moins fabuleufe , a quand on la 
éNaniiib,? foûtient avoir été compoféc de 
U,6. """ deux mille domeftiques. L'on a 
f Lib. 10, f.(iéià VU (\\icb le Marquis Strij];- 

15^0» gio> OC le f Comte Fabio Scoti 

^ntcté les fecrets refl'orts donc 
là France s*e(} fervie jtidicieufe- 
ment pour attirer dans fes inté- 
rêts Vincent de Gonzague» & 
Eduard Farnaife , l'un & Tautre 
Ducs de Mantciie , & deParme. 
Le Marquis délia Valle unit très 
étroitement à TElpagne Char- 
les 
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« 

tes H. Duc de Mantoue » avec ^tuf. Ub«i9c 

l'avantaj^", & l'utiliic que Ton ^* <S45 ann. 

fcait, pour la conquête de Trin fl^ ' 

la récupération de Cazal 5 & par ^^^^ 

fon Vicariat , ^ le Generalat gi/. amu 

des ariDftes de l'Empire cn^lta^ 

lie. . • 

• Le Marquis CalG<ignîno porta ^^^J^'*" 
François Duc de Modéne 164^^ 
reooueravec la Monarckiedurant 
que lè Marquis de Carac^nèeut 
la direâion de Tftat de Milan; de 
ce fut dans cette conjonâure que 
ks originaires avoikrettt avec 
des appUudi(Ï€iuens indicibles 
de tenir leur tranquUité d'une 
conduite (i concertée » & (i glqr 
rieufe. Mais Calcagninonebor» 
na pas encore à ce coMp le zele 
qu^'il avûit»pournôtre couronne; 
car cotnme ion maître fe fût jette 
•arîez inconflamment dans le party 
de la France, il fît fes efforts pour 
l'en tirer# Mais quoy que ce def. 
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' îid Trahi Politique , 
• feia reuffit , Uie vid avorte îm- 
médiatemçpt. Car s'étant cranf- 
Lib. ay. porté à Payie ( où le Comte de 
J|9- wn» Fuenfajdagne fe trouvoit pour 

loj's ) avec un plein pouvoir de 
concerter fou renouetpent aux 
mêmes conditions qu'il Tavott 
* \" traité aviec le Marquis de Canu 

cé«e , le Comte GoHvciMur rf^ 
pondit à Calcagnino^qu'il ïaf 
*jàvoït de. l'obligation d'avoir in- 
^iré cet inftinâ auDuc.de Modé- 
iie r toutesfois quil ne voy oi t pas 
le moyep 4'avancer > ny 4e con- 
clure cet aHaire .4e. £i haute coiv- 
iequence.xfaas 09 avoir ordre d/r 
Madrid i çc .q^i fit , qu'il luy de- 
manda le téras que l'on exigeoit , 
|>our en éclidrpr fa Majeflé,^ 
Cette froidewr tourna Çalcagni- 
no Çfdj; (esjpis , afin d*inljr,uite fon 
Maître fur les refolutions de 
Fuenfaldagnç. Ce rebut, ou cet- 
te tiedeuf aigrit furieufeoient l'ef- 
. . prit 
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prit de François d'l3l, car outre 
que ce Prince ctoit ombrageux 
& fufceptible de la moindre at- 
teinte , une certaine vivacité, qui 
ténoitde l'impatience, liiy infpi- 
rôît de la hainie pour toute (oità 
de longoeu rs , qu'il reputoit ofi. 
fenfantes & inutiles. Ainfi quoy 
que Calcagnino 's'emprefsât de 
le radoucir par la jpotnpcufe de- 
diiâion de (es intérêts , & fâr fa 
gloire qui refieroit comnie blef- 
ieed*un manque de foy que l'on 
imputeroit toujours à Ton caprice 
& à fa Iegereté,il défendit que l'on 
ne luy en parlât pas dWant^i 
te à même tems-il fe #eiimt à la 
France.DiB manière qude voyage 
de D. Lorénzo de Mônpaon 
à Madrid fut très inutile , cair 
.étant de retour avec ordre d'aÀ 
y.anç<rr de conclure cet im*. 
portant trâité , il trouva le Duc 
ié î^iiââéat dctix ^ojs François i 



ïiZ ■ ' Traité Poîitipe • * 
& quline lenteur H exorbitante, 
avoit £iit échouer fa-n^octatibn* 
& perdre tnalheureuièinenc une 
«onjonâure fi Êivorable^ 
. Mais afin de convaincre plat- 
neivenit une beviieûinexcufaUes 
1U qui nous fut très pernicieufe^ 
îe rapportera/ icy les articles di4 
■traité conclu entre le Marquis dç. 
Caracene % & le Pue de Modéne«' 
par la médiation d*£duard Faîne- 
le Duc de X>a raie. D ailleurs, il 
e(l très conâant que les Gouver- 
' neurs> ny les Viceroys n'ont ja- 
mais une authorit^ Q liniitce 
gu*elle leur empêche d admetre» 
ou de (bufcrire à ce qui eft utile 
«n particulier à TEtat) qu'ils gou-> 
yernent)& enfemble adyantageux 

à la Monarchie en gênerai* AprÀ 
lottt » vpscy le tab(cau & les traÎM 
liecett« feuflion* , 

Ihh ' f ^'t^ly 4an5 ks boooes grâces^ 



^fous il proteâion de fa N^jeilé 
Catholique: Qu'il auroit a ren- 
voyer tous les OHîciers François . 

avecies trouppes de cette Dation 
qui avoient Servies Ço^s iès or- 
dres f U -cela jpu la voye du Cré- 
tnonois en France; Qii*il feroit 
tenudefecourir r£tat de Milan 
avec trois mille i;ionimes en fuite i^iu 
du traité conclu avecp.Prancirco 
de Melo: d'ailleurs que fa Maje- 
£té auroit le même foin en cas que 
le Modénois fut .attaqué : Q\|e 
le Duc renonçât à la ligue con- 
clue avec LoiiisXiV.fous pro» 
Bieflè dea*en plus faire à ravemr» 
ùÀt avec la France f foït avec 
quelqu'un des Potentats ennemi» 
de la couronne- ; Qu'il auroit à 
donner en tout tems paifage par 
fes Etats aux^ trouppes de la Ma* 
\c&é » a^ la r^Biple obligation dfi; 
Iburojir-} des . v^r^ moyennanc 
ïargent^.^Çiue l'çtt/cm^j^oit h 



Digitized by Gopgle 



lié- ' ruitt Volittifue 
gamiion dans Correggio en la 
ra^me forme qu'elle y avoit été 
SniC lîb. u ^vant la rapture^Que l'on fit refti« 
l^l^*^* tution des biens allodiauz à Dont* 

Maurice) cet infortuné fils de ce' 
P rincejque les trouppes Imperia* 
. . les avoient chalTé de Ton £tat »' 

pou r avoir ( outre des forfaits de 
• confequence » étant vaâàl de 
l'Empire ) fait batre de la fauife 
ftionnoye. Q^e Ton n'innove- 
roit aucune chofè , & que rien 
ne feroit altéré > jufques à ce 
que l'Empereur eut décidé plei- 
nement à qui appartenoit cette 
Principauté. Qi^e le Duc de la* 
Mrrândôla refteroit à l'avenir fou^ 
la proteâibn def Eipnghe » fan^ 
qué Modéne^y : apportât attcun 
obftacle. Qi^e Von comprennoit 
dans ce prefent traité tous ceux 
qui auroient porté lés -armes 
contre le Duc en faveur -ide 
Majén;é CatbolsqUe>avee la plei^ 

ne 
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Des AmbdjfdeSfLtgmt^c» ug. 
ne relUcucion leurs bienA £c 
pour une marque éclatante d'une » 
defcreoce aveugle aux intérêts de 
la Monarchie, que le Prince Car- 
dlnal d'£ft renonçât à laprote* 
âion qu'il avoit de la couronne 
de France» en confîderation, qu'il 
reçevroit de (à Majeilé une 
r-ecompenfe plus ample 9 & qui 
fiit proportionée à la grandeur 
de ce fervtce. 

Mais rallions cetraitl^9 poi 
retourner à nos Favoris. Jacque? 
Marquis de GauÔridy ( fils d'un > 
Médecin Provençal 9 & né en 
France ) gouvernoic abrolument 
Ëduard Duc de Parme fon aai** 
tre* Cet homme avec le chaa- 
gement de climat , s'étoic dé- 
pouillé decet inâinâde tendreâè 
que l'on a d'ordinaire pour fa pa«* 
trie > & pour un Prince naturel ; 
eflâçant fans peine de refprit 

d^Eduard jes impredions que le. 

F Comte} 
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jttft Traité f^-Utiqm 
Confte f abio Scoci y avoit fait 
mûre eafaveuj: de U France* PuU 
«e mioi(lreijC{u;éoccupé ioncmcrA 
des .grands avantages que D* 
Franâfco de MelQ luy donna pftf 
advajQce de ceux ^u'il continue-». 
4:.oit à l'avenir^ poita fon n)aitr« 
^ege dans Plairance a s'accorder 
avec l'Efpagne 9 & d-ufer de ce 
firatageme u judicieux > qu'il luy 
fuggcxa poarffe défaire des croup- 
'^at^çoifiis» qui écoientdans 
laplac^» Cbus le comttKiodeaienc 
du. CoidiJCcde S« Pal» & qui au» 

/ofitk: f. en fe (aifiâàot d'ui^ -po(te 
pour Vy^mounir «vecviokoceiL 
îu/quQs 4 là iooâiotfi de& uovpr 
pes qu0 leu( ^roiée oavak devoit 
inetre eA terre » inais que h 
OQtre empêcha aveciucces i quo^f 
que d*âilieur< 1 on. eut a(rez t>ien 
bouché: tous ks palTages par la. 

|tiomûti«de & le. ToIq. exaâ du 
; . ^ A Mai- 
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Marquis de LcffOktz » Gouver- 
neur de Milan. Mais cdà ne latf- 
fbit pas d'inquiéter £duard > qui ^ 
s'advifà d 'écoutet Gaufiùridy dans 
la dir^âion de cette a^re. Car 
étant imbu par tant» de û divers 
événemens t que cette nation ne 
fort pas volontiers d'une place où 
elle met une fois le pied < Man- 
toue, Pigncrol , Turin, Cazal, Naninb.Kï; 
& qudqqes autres prcuvent hatt- f* 66i,Aam 
temeot une vérité fi tamhSkt ) smibniiiiM 
il publia quil vooloiK iear£ttrei7-^*439>.^ 
toucbcf Targenc de leur folde t 
& fous ce prétexte il les fitfortic 
liors des fortes , aiîa d*y patTer 
montre : ce qu'ayant obtenu tvec 
Êicilité^^U braqua aulEtôt Ieca« 
Don contre eux» & leurûgmfia 
que fon accommodement ëtoit 
conclu avec r£ipâgne , iaifane 
éclater les vi& refientimèns d'une 
iufte aigreur contre la France^ 
^ui Favoit embarqué dans une 

¥ X met 
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ti4 '\ ' TtMik ?oUtiqut 
méchante çaaic 9 Hc iQuâeit que 
toutes les forces .du Milaoois , 
iointes à celles du DucdeMo- 
déne > i foodiOîent ùit , luy , avec 
r€pouvantea& la defolation de. Tes 
£tats. François d'£A rendit Rof- 
Çénc à Eduard > quj fut récably 
entièrement dans les terres <^uon 
Kiyavoit cnlevéeS) outre la pleine 
pofTedîon des Prîncipautez , & 
des revenus * qu'il aydc dans le 
Royaume de Nn^ks^ D'«iiieur9 
'£diiard> feçcufi..iob# mille* écu$ 
pour l'évacuation de- Sabionede 
( dont il cK>it kilepofitaire) qu'il 
xendtt à D* Anna Caraâa.Pnn» 
ceâ*e de Sdgliaoo pat uii xoup 
}udicieujb& utile, epouiceaju Duc 
de I^edioa de. las Torrcs « aiùi 
que cet Etat' très - coniîderable 
D*échut i quelque autre puii&nce 
enuilatrice de celle d!£(pagne 9 & 
qui portât de l'ombrage, & de la 

piçuCx au.MiIaQois« Sidx Too 
. i vint 
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Des Aidapdes^Ijgm^c. tz% 
vint à bout de cette chaîne, (dont 
Monaco f Final, Piombin» & Sa* 
biohedeétoient les anneaux) ^uî 
devolt) au rapport dçBocalin , ac* 
eabler de Ta pefanteur l'Italie i en* 
eeifidfercs pmllafices) fie les tenb 
feu» lé )oug de k Mamrcfaiet 

onHniiceide caccecptiroaiie» 8$ 

qui borne touie roii<. ambitioiv 
dans des écabliâcmeii» beredw 
caires ^ ât bien tôt évanouir la va* 
site d*iu»é coujeâuce i]ifoibIe-4l6 
£ maiicieufe* 

* Mais il eô' tems de rejoindre 
Gaufridy , & d'avancer que Ton , 
recompenfa avec pfofufion un of- Bmf.UlHi7 
fice n fineulier.il n*enfut pas auf^ ^- y'^.ao^ 
Il ingratjcar ayant continue (après 
k decezd'£Juard ) dans la ^veus 
de Rainuce II. il infpira les mém 
incsfcntiroensau fils, qu'il avoir ^, 
hit au Pere9 & dotmantaufoinl^gîU'a^ 
avec ie^tiei le Marquis de Cara^ i^^^** 
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ï%6 Traite Fo Utique 
céoele cultivoit > ce paifage très 
înipof tant de l'autre rive du .Pq > 
( qui ^tc par Tes £uts Vàtm 
aux François ) qui à la vérité con^ 
ferva Crâuone > & fie échoSler 
devant cette place 9 les armées de 
. FraDce>de Savoye» & de Modéneé. 

La France; doit au Comte de 
f urilemberg. rattachement que 
fon maicre a pour lès intérêt^ 
outre des fouîmes ccndderables 
l'Evéchede Strasbourg a fait le 
pFix>& la récompensé de fon zèle». 
& de iaconfequencedecetcffice« 
Mais Furftenibcrg pou^Té pat le 
Duc de Bavière , & par la dignité 
éclatante de TEvecné de Gand >, 
en faveur de fon Neveu > eA fur 
le point de porter (on maître 
dans leparty de lamaifon d'Aan 
ftriche à la vérité c'eft en ufec, 
félon les règles delà Politique ^ 
puifque (à Majeûé orne de ces 

ceux quiibnt 
d'une 



laïques pompeuiès 
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d'aune nâi(£ince illuftre , & qui* 
peu? ent Tervir TËtat avecutilic^ 
Ôc non pas ceux dont le fange 0;; 
fbùillé de la boue de leuj: origine^, 
qui loin de cultiver les arts & U- 
doârine j par Topulence de leurs^ 
revenus, ou bien d*en rendre Tin- 
dîgence des honnêtes gens moins- 
rude, & plus tolerable » nefontr 
que détionmer ceâ moyens de laa 
véritable iburce , pour iifte 
quelquefois que par caprice , Se 
pour en éteiodré là profonde foif. 
Ue leurs plus proches Parens» * 

Milord hidc Chancelier daku 
Grânde Bretagne & qui peuc^ 
beaucoup far TeTprit de Char^ 
les II* aigri infiniment que roil- 
eafît n peu d'eflime pendant Con^ 
fcjour des Pays-bas , s*éa <û yen- , 
gc^leinemenc , par cette forte • 
intelligence avec la France , qu'il i " 
a fait ceffer a même tems que* 
r£/pagne a fceu le prendre par 

F 4^ iOB\ 



Ibnfoible , & l'ébranler par k 
vciitable iatcrct des deux Cou- 
jronnes. 

J'ay déduit Tinipoitance de 
&ire un choix judicieux des Atn- 
l>anadeurs« & leâa gloiieux de 
leurs négociations ; je vien$ d'y 
adjûucer avec tdaircilTemeut 
U neceilitc invincible de tirej: 
dans nos fentimensles favorU des 
Princes , qui ont (eul la clef de 
. ^ leurs Cabinets , Si fur lefquels ils 

déchargent en partie la conduite 
des aâiûres; quLcoDcernent l'Etat^* 
Il refté à ébavcher l'utilité ^ué 
1 on en tire j , & de preuver maiiir 
feftenient, que la profperité, oti 
Tunique advcrûtédesSouveiaios 
en dépend*. 
^ , . ..Ileûtr£S-conilaût que Loiiis 
naL lib. I. SForze ». )oint au Duc de Savoye, 
wi^i^i' aux Marquis du Monfecat > & de 

Salucesioutre Hercule d'£(l Duc 
de Feuai^e^ont en faveur de Chatr 
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ks M au miiiu h conquête du infita nor.- 
■Royauiue <l,e Naples iDoins épi- "^'» 
neule. Mais <;ouia)e 1 oa regarde aUotum feU 
ordinairement de mauvais «il la «««tan 

1 • -n* t» - • • g"s cculis 

gloire .iwillamp/d un.Pripçe voi» iatxofpicero- 
fin, & eiiwlateur. la profpçritc.df fo^""*f* 
Charles «4( ja jalouse deTHuc» nuius 
réunirent Içs. premiers Poten- ^ïffSi?'** 
tats de l'Europe^ deri^alleen quo vidétc. 
fsidculter» dans les me'mgs fenti- ^nit 
mens dofiM^ ^iooxàt leur eut 
étéfuiieR«,^>ruini^re. Alç}(an- 

VJU M^xiaùlian) Ferdinand PiecroKè^u- 

Srorze oot été ces alliez fi redou? neg.^t j v 
tahfces , qui fous la conduite de ^^^^lllts - 

kwiM jKe^ceipen^ «u re>tour^ de-: 
Clwrle$ ^en F/apçe.; Ipy livrant^ 
Sir^ les- riv^s ,du Tara ce combat 

douteux. &;ranêlant,avip'eft' v' 
{loint encore décidé pleinen^nt^ 

des pgrp^^, Ferdinand,,R9jt,dô-- ; ' , 

>î^jpie? j& , ré^ijlit dmcp grand • 



oiyui^cu Google 



J5P Tféùtt VéHtiqm* ■- 
«kat enlevé ^^par le oDoyen de-Ptf^^ 
dioand d* Arragon , & de la Rc» 
rol.46S. pul>li<)ucde Vem(è, donnant ea< 

dépôt à TEfpagne (pour un bene« 
£ce ftimportant) jufauesau plein < 
lembourrement des mis , Rbeg^ 

471. 6^*^ » TAmantéc , & Crocone *, au 
Sénat I BrindiO) Trani, Polig*. 
niano, Monopolii & Ocrante y 

Guicc,iib.3. ^fio de Ic fecourir avec 700. hom-- 
£ 8f . amu (nes d'armes» jfoû. chevauxlegecs 
* & 3 000. fantadins , pendant que 
l^irm^e navale gardât les côtes 
maritlmca du tntine Royaume.' 
. _ La formidable lieue de Cambrav 
'i.iib.ir.f. donfrl orage alla fondre fur Ve* 
f7^*wsu jjjf^^ r«dmbt cette âotiâânce Re<* 

* publique à la befaçe , Bc k pei» 

prez dans ks lacs > & dans les lâetf 
de Ton origine , €n la dépouillant: 
(firohôte Trevigi) detoutfoii» 

ms^^%M État de terre feinie* îules lU' 

rtetro Mar- . _ • 

«cU9 ^J4î. i^tît Faenze » Ravenne, Rioii- 

mini» Cei via , ilmole 1 & Céi^M 
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nsi Maximilian ouciek Frioul » 
leur enleva, Robpreco > Viuoaç - 
PadoÛ6,& Vinceoze. Louis XI J. guîcc. 
Crémone , Brcfcia , Beraarao , ^^Kli^"' 
Crème» & toute ia Gmeriaoad- 
da»Ferdinandd'Arragon récupéra ' 
£es places delà Pouil le. LeMarr 
quis de Mantoiie » te le Oac^ dc 
Ferarjre pprterènt aufli leur coup j 
& reprirent avec facilité VaCoïslm - 
liUiMfeO s & le Poleâiide Rbvigo^ . 
Ah rcftc cetce fatale j'««oHiti(Mi i 
ce getietal bfM^msfevient^^ 
ivec ^tant de {ùcoa&$Mtï*vsmfim 
cÔîet du. fuaefte echéc que hm» • 
XUi^ donna au Comte de Pitw- 
glian I & ai'iUvianleuni Gene»- 
taux là la iournéede .la QhieiJM** 
dadda*. • -, , « 

• Mais delcendohs plu j« bà6»quitié ' 
tpos ce fiecle écoulé pour borner ^ 

nôtre curiontedans iVtendtieda « 

prefent , . que. tant; d'accidens [Jk 

tant de ligues ont roidu autant * ' 

i v . . .. " Jpuu 
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1^1 Traité BMque^ 
ou plus mémorables qae Tautre^ ^ 
VuA lib. 4« Cependant que le Marquis ^pi» 

^4ot *^ ^ P"^® glorieufe 

"~ Oppenkeini à. la burbe ds 

Joaclum Marquis d'Anfpadi ^ 
GeoefaUlIiine de TuDign prote- 
Jlante en faveur de Frederk) avec 
25» mille homines remplidbit ' 
run& l'autre Paladnatdelater'- 
feur de Tes armesi le Duc de Saxe 
àlatéce d'une armée 9 guerre in* 
ferieiarë à celle de Spiuola f rin« 

feel^ de k ieligioD)» teoins josh 
iriiiumeque l^re dansrefprtfr 
' «k cet Ëleâeur^reduifit la Luiace». 
fte Budifiio) qui eneilla^apitale»: 
I^Biitttg d'uaiuciaestii-iidurcux^ il 
«letacha m corps de ^4. .mille 
Ilomœes» qi^i-s'emparade Gloi^ ■* 
gau« Ôcen ébrank tomelaSile- 
ue. Cette Province avec k Mo* 
ravte avoit fou^rt déjà rinvallon 
|k$ CoAc^ue&£bus : la conduite . 
*^ •* tfiiotuonajf 
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des AmbajfitdiSiUgueSià^t, r^^ 
^*Homoiiay* Mais durant tout 
ce fracas- Maximilian de Bavkrc 
( qui écgit le troiHéine avec VEle» 
Ôeur de Saxe & l'Arcbiduc AU 
bert à qui Ferdinand commic 
rexeçution du ban fulminé con- 
tre le Palatin ) nejeftoit point les 
brascroifêz, ny inutile fp^âateur 
de la gloire des deux autres. £ile ■ 
aiguilionalafienne, ^ce Prince 
•fi grand^ieaipreilk d'adioûter fe»? 
Kopk^aaxieurs» Ën efoitre* 
smt rAufiriciie.iuperieuse>daiialo 
àmÀt » 6c dans l'obeUlànoB de 
Ferdinand» Limz fuccômba (oui ^ 
la pefanteur de f^zrmcs % & oê 
qui reftoitde cette Province in« 
ndeiie & nuibeureu/è reçeuctiiéK 
tne branle que fa^ capitale* Ce 
foccez , joint à tâ[nt d'autres que 
rona vu de nos jours durant cette 
funefte révolution des affaires de 
yAUemagnct ont marqué plei^ 

aetpent ^ela méi^ de Bmcai 
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fut le foutiên de celle (i*Au(ljâcHiBv 
que le Duc de Saxe donna uq 
grand poids à Tun des paitis ; ^u^. 
Ferdinand &c Guflave Adolphe 
j^ni ub. 4* prévalurent fuccefEvenjent; . 
xôîo^' & • C|ue n Maximilian partagea 1<| • 
Bivîe'ttt' gloire que Ton empof t:l à la : ba** 
homrnw***^ du Mont blaflc- fnt Fede« 
iib.ïX5;*(>. rie le Ptlacin » • qi|e le Duc df^^ 
luiJtvou Saxe <n celle de LeipGch , donat. 
iiooo.boiAau(fi à Guftave4einénie avamaf- 
^* grcootie Tilly > ^ vigilafit 9 4»i 

ùtmJOL Capicaioe» . 





1 







Duc de Nevers prit de haute luÙ4^ 
la poiTeilioû de .Mantoîie » &da.> 
Monfisriat > époufant Marie hù* 
fttiere de l'un & 1 autre de Tes 
Etats , contre le fentiment de 
Ferdinand 11. & làns iuy en de<*- 
mander i'invefiiture : rËfpaghâ 
quiappuyoit le Duc de Guallal-^ 
k^daos tes prétendons , & C har-i • 
ks £iiiaDiicl;^lavoit les Êenne^i 
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des Amd^tiiSyLigueSié'c, 13 

'(ioutrel'jnteréjt de l'Etat qui es BruCUb^i^. 
cft la loy (ùpréfne>& iaflus forte) ^Jj^^ ' 
firent ce ùmtux - partage du ' 
Aloiiferrat,par oà Cazal fut cédé 
à i'Efpagne avec Ponteûurfi, i ''^ 
Moncalvo , Nizza > Acqui , Pou* ' 
z.one y & toutes ces terres qui 
s'étendent par ksLaoghes iufques 
à la rivière de Gennes : Xrin $ 
Albe, &S. Oamian firent Tam? 
bition de C harles,qui vint à bout 
Eicilement de ces dépouilles « 

2uand l'effort de la Monarchie 
:houa contre Cazal, & quand 
la fattlité travtr^ un^eâcin qui 
étoitaiiès bien concerté 9 & quà 
1^*000*111 infaillible» (i Tonfè^ie 
fèrvy d'autres mefures, & fi Je peu 
d*inteiligeoce des conqaeraas - > .r 
A*cut point fait avorter uneencréi* 
pnfeâ glorieufe& utile* 

George Duc -de Luncbourg , î'^J^ti? 
& Guillaume -Xrtit^rave i^^Jj^ 
Heâfepreilerent vivement ^'^^^f^t^ ^ 
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' La Suéde aûeuremcDt plutôt 
que la France $■ incapable d'elle 
même à choquer l'Empire , l'af- * 
foiblit par des échecs très conH- 
derabies.Deux cens viJles,& deux i-'m 
batailles emportées dans les plai- ^ 
•nés de Lipfich,en font foy ) & im* ' * 
mortalizent [a gloire de Guihrç 
Adolphe , ainfi queceile de Tor« 
tenfon, d'Oxen{i^n>de Waimar» 
d'Horn,de Slang, de Wrangel^ds 
Banner, & du Khingrave , qui 
portèrent haut ce formidable „ .* 
party, couvrant la Suéde de^lau# ' ' ' 
riers 9 èc donnant moyen à U 
In-ancede poulîerfes conquctcs», 
& Tes avantages. Cette diverfion ' 
toutesfois ne coûta que fort peu 
à Louis XIII* il ne donnoitàce 
Roy invincible que 400. jnille 
écusparan, aBn d'en dreffer une 
armée y 9i Ttiitretenlr à fesfraîî 
comporée de trente mille hom* dcBerwdd». 
Bi6$}&de(lie^iUe chevaux. Guil- l'aniâ^i». 

lauine 
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ijS • Traité Pôlhtque' ' 
laume Landgrave deHeflci s*à- 
blig^a d^én mettre une autre fur. 
Traite dt picd ^ fortc dc dix mille homme»^ 
vviftaar an,. pour dcux cens mille richdales*. 

* Cttallié auffîjie fut point ingrat»^ 
K&hi ub.ia ny inutile pour Ton party* il fit: 

ill^r'^ lever le ficgc d'Ofoabrug , fuiy 

pritMinden «& porta du fecours^. 
dans Hanau , que le Gênerai 
iamboy preiToit vigoareufe* 
tuent. Amélie' Elifabeth ( cette 
Ideroïne ,& Aaïazone de notre 

Traité fait> riede ) vefve du Pxlnce prece«- 

wcfeiiaa dent, eut le même attachement 

pour une penfion femblable». 

Traité de Bernard Duc de W^iniar ne 

touchoit que quatre millions dé 
livres employez à Tentretien de 
celle qu*il commandoit pour le* 
fervice du même Royaume^ 

Mais^quoy que ces frais fem«> 
blent grands-3 plufieujrs 9 'ûb ne lé 
(ont pas en eifet > fi l'on en pefei- . 

Vuk . 1633^ judicieuicmeut. Tiuilité* Ratis* 

bonoCk 
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Bes Ambajfades yltgues , &c 139^ 

mtQ pme remplûVfiapire , S( 

U Bavière en particulier $ d'hqr- 

reur & d'épouvante» Il bâtit h vw 1637*, 

Duc de Lorraine qui s'oppofoic 

au fecours qu'il s empreObi^^ 

d'introduire dans Hansu >. que 

Jean de Wert : tenoit foitcment 

ioveûie, & qui après. la pri/e d« 

cette placé importante fit jonr , 

âion de Ces trou ppes à celles dç 

Savclli 9 afin d empêcher lachutç. 

Vfrecipite'ede Rhinfeld , qui verif-. ^ ^ 

tebicBient» malgré les effort; 

pteiiànsde W^ùniar > Iny échappa 

à ce coup I par un échec «flczi 

gtand qu'onluy donna, outre la« 

perte de Ton canon avec celle . \ 

une partie du bagage. Ceft dans 

ce mène lieu • où Henry Duc de 

R^ûhan ce General parfait » & ce 

PpHtique achevé , perdit la vie 

^palheureufeoient, & oùillegiui; ' 

^ armes en don à i'Augude Ser 

nat, • 



\/^o - ' Tratté Folitîqùe 
nat de Venife, pour une marque 
cternellc de fa gloire, & enfem- 
ble d*une eftime particulière pour 
cette fage , & éclaitée Républi- 
que. Mais Waimar tira bientôt 
raifon de ce dcfavantagccar étant 
poulfé à bout, & ne voyant pas de 
refiburce dans un mal infurmon- 
tabîe , il fit de neceffité vertu , 8l 
fon céêjr , comm'il etoit d'une 
trempe trop noble pour pâlir à 
rafpeddeshizuds & des périls, 

<ita luy fit tourner tête, & après un 
combat foutenu longtems & vi- 
' goureufement dejpart , & autre, 
les trois Généraux de Ferdinand, 
Guaid.part. Teande Wcrt, Savelii) & Echen- 

i, lib. 4. an. •i , i *. 

i6\B. furd , augmentèrent par leur pru 

fon leur propre défaite» & enfem* J 
ble la gloire de Waimar. Rhin- 
feld Capitula , Neuburg , de Fri» 
burgrcçeurent mëi"he branle. Et 

Lîb. i6,fol. g^.^^^^^ rendità ce même chef, 

Lib.ij^f. après unlong & mémorable fie-!- 
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ge» QÙildetitGQUs« Saveili, & 
Ghets, dans reaipreHèinent de 
iccou rir cette place diancelaate » 
& qui tomba, par k fuoefle ému- 
lation de ce dernier,<^i nefecon* 
da pas les vif^» & les mâles eâbfts 
des deuic autres. . 

. Charles de Lorraine /edecla- Naniiib. % 
ni utiietnent -pour r£nipire ^ &^-s9i-a«H 

ferdinand avoit des puiiraiis.enK 

ce av«£ pfi« ai ntée aOcsjeoaâ^e*, 

fable «fititttie piiUf^yEice • divf fiion» - ^ 

ptitHaguen«(u.^ Cgiioar» pcn« 

danc .qyfiie G^oeral Milandçc 
par. la jonâion de fes trouppes. h 

«clles4u pJtieted'OrAogeif^dli^ 
ta la chiite de Rbinberg^ >. & 
Waimàr ravageoit la FK^iiconiCf 
(loro > & Banner la Bavierepaç 
Ù pxife de Munich > & . d^ r£.Ye^ 
ché^d*Aichftad, & dans;i:^te>CQnT 
)Od^cl mPie fi ffl!che# iioà 
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le Rhingrave poufibit avec- vi- 
gueur les Impériaux dans rÂl£i- 
'X.io. f ,$6o. Chaïles;encofe pour fc van* 
«Ofi6i6*i ger - iiaucenieot des traits inja» 

vieux» doii^la France baiÛâla 
grandeur de fon ame intrépide 
par le dépôt violent de Nancy > 
' ravagea ( joint au General Lara^ 

V . 'boy)la Bourgongne^ portant dans- 

la Champagne ce cruel & rud6 
fléau de la guerre. 
- L'Ângteterre> fous Cromvcly 

V 6 8 Dunquerqne , & elle 
"^^^ donna ce grand branle à la bâtait^ 

le des Dunesy &àravaiic«niciit 

d-une paix nous û niinen» 

fit • 

" Mais ayant fait- le tour de l'Ai* 
lemagnec jS( parcouru les Provia** 
«es limitropnes des Pays>ba$ > il 
-tft teins de pénétrer dans l'Iulies» 
^ fur ce point d'iéplucber paf le 
pienu les intérêts de les Princes. 
' La République de VemTe foû? 
-'^ tint 
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tint long ten;is Mantoue, &elle 
fut une épine aHez embaraffante au 
Mtlanois pour le fait de la Val« 
leline. Charles E manuel potu 
toujours hamement -le party 
•qu'il embraiibit. Viâpire Anie« GnaRp^ 

éée tii^ le Duc de Crofiii é*m 3^7/ 9^ 
méchant p9$.> iSc fauvAl*«rmeede Bru^ji^, . 
FcanceàU batailie^eTornavea* f.i;8. 
to, où U notre fou? I-eganez *^ 

ayan^vtvemeot chargé Tautre > 
forcé Tes ietrauciiemeti$ du Pui- 
ferduto ^ étoit fur le point^'em* 
liQiter.un (jgnalé , & gloriemç 
avantage « (î Viâoire.y arrivant 
d'OIeggip precipitcmmcnt,n*eui 
pas fauve Ciequi » & atraciié à 
Leganiez une viétoire affeu cée » & 
Hitâillible» Auffi longiteins quff 
UETpagne eut dans ùs Jnteréts I4 
Cardinal. Maurice , & le Prinei 
Thoous» feSiaâsvics pro(pei:a«nc 
en Italie » U tantqiiedurftiio 

gueric 
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Trahi Toit tique 
guerre au dehors y] qu'elle eut 
ibufi^t • moins de cela dans le 
cœur du Milanois. £duard Far»' 
naife Duc de Parme traverfa 
beaucoup les progrès de la Mo- 
narchie 9 6c avança putâatnmenc 
ceux de Loiiis XilI. Ce Service 
fi éclatant) & une diveifiond im- 
portante ne luy coûta qu'un peu 
d'âigent » & quelques trouppes 
avec pluiîeurs promeHes fans ef- 
fet. Car ce Prince ambitieux, & qui 
avoit le coeur plus grand , & plus 
vafte que Ton Etat , entra dans 
une forte ligue avec la Fiance & 
^ec Viâoire Amedée < Charles 
Duc de -Mantoâe n'y prêta que 
le nom iàns aucune hoflilicê plus 
manifeile.) fdusces articles entre 
autres ; que cette union feroîC' 
en vigueur ie tems de trois an- 
nées, la France promettant) ou- 
tre dix mille hommes dans la Val- 
^line,>. de :u)aî&tei)u en Italie 
;i une 



Digitiztxi by Google 



, des AmhAjfades, lJigues,'&c, i^j 
li6e armée forte au moins de i^jmiUb.i»; 
douze mille fantallîns» & de mille f.6»4- ann«h 
te cinq cens chevaux. Savoye 
devoit mettre fur pied- (Ix mille 
des uns , Ôc mille & deux cens, 
des autres. Parme cinq cens de. 
ceux-cy > & trois mille des der- 
niers; Ton ne devoft pas accorder 
la paix» qu*à moins querEfpagne 
ne rellituât ce qu'elle tenoit des 
alliez>avec obligation de partagée 
la conquête , & les depoiiilies, 
du Milanoîs.Mais cette unioo fuc 
très pernicieufe à Eduard » car ce 
pnnc« infortuné fe vid aprez ce 
ftinefte , & malheureux fiege de 
Vaienze ( dont il auribua le fuii'- 
^e événement au faûe , & àror> 
gueil de Ciequi^ 'invefly dans 
Plaifance partoutes ks forces da 
Milanois ce fut alors quilduc . 
(c renoiier ^ IXfpagne ^ enie de- \ 
faifant par un. iubui & plaifanc 
ftratdgéme des trouppes auxiliai- 
res de Franccl* " G 



■ Traiti PoHttque 
François ci'£il Duc de Mode- 
ne fervit la France avec Tutilité 

X'aQiâ;6. que l'on fçait* Valenze auaquée 

pour la féconde fois» & emportée 
en fuite d'un Iiege vigoureuxt 
marqua fon zele pour cette Cou- 
ronne^, & à même tenis fa bra-' 
vourô & fon intelligence au fait 
^ de la guerre, Mortare après une 
mâle defenfe du Gouverneur 
Morpni) céda suffi aux efforts 

^ d^une conduite n concertée. ^ • 

Le Marquis de Caracéne pêne* 
m à fonds la con/^êquence d'une 
maxime fi forte & C\ utile 9 quand 
pour rendre facile ce grand detiêia 
debreduâiondeCazaU (pierre 
id'achopement de la monarchie» I 
& le funefte^ciieiloù s'échoue- | 
rent tFoâs armées Horifantes ) il 

jrur.rib. 19. çrut que Charles 1 L Duc de 

i6fu Mantpiaie>iaue dune ufurpatton U 

peiànte / lay tendroit lé bras 
|ûur eniàciUttr la conquête, il 
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ées AmbAjftdes,Ligttes,&(; 247 
ne fe trompa pas da$ iès coojeâu» 
Tes > puifque par la jonâion de Tes 
trouppes à celles de ce Pnnce> 
il acheva ce grand ouvrage , qui 
remplit l'Italie d'admiratioo 9 & 
d'applaudilfemens. 

£t foit que tous ces Etats ^ 
tous ces Princes ayent agis par 
leur propre iDteréts> & afin de 
tenir eil echee rËfpagne > tic la 
f rance^depuis Ci longtems tivaleSf 
ou que les penfions foient l*a^ 
morce, qui ait attiré puiilàiiiiiiefïi; 
«es petits Potentats dans les fen- 
timens de l'un oh de l*autre« Il eil 
certain que ragrandi0ementd*ua 
Ëtat en dépend qi^lques fois^ 
«uili bien que Theureux ou (ini- 
ûreevenementde laguerre. }*ad«r. 
joute encore un exemple aux 
precedeos , ;pour faire concevoir 
l'importance d'une politique 
^1 confommée. Henry VIII« 
donna la balance à la fameufe 

G * con- 



. Tï ait é Politique ' ' 
•Concurrence de Charles V. &(Ie 
François I. Ia(]uelle a tant coulé 
defangala Chretienté. iHoûte^ 
noit tottjours'le patty chancelant;, 
fe iêibnfon caprice , ou Tes inte^» 
réts , il faifoit prevalok alternats 
¥etnenc l'un- (tir l'autre v & par un 
archet",quii prie pour diviff avec 
ces mots 9 "tm édhdreo préefi » il 
exprima a(fe9 la delicateffe de fa 
f^enfée. Le Cardinal >^oirey« qui 
€toit d'une naiffance baiTe^ mais 
qui âvoic une amiikion iàns bor- 
nes , picqué de ce que Charks ne 
letraittoic plus dunomdepere» 
fie qu'il çefïâ't de luy écrire de Ta 
propre main ( ou ce qui eA plus 
vray femblable » aprez le refus 
CAmd. aans qu*on luy eut fait deTArchévc- 
fepKfacc. Tolede,parce que Adriep 

VI* Tavoit emporté furliiy dans 
le condafve par le crédit éel*£Bi- 
* pereur ) pcmflà ibn maitreà d«s 
animoiitcs ifijurieitiès, qui caufe- 
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Ses AnA*Saits, ttgu^Sy àtc» 
lent premteremenc uo divoroe 
bxA entre luy & Catharine <i' 
tagon» & ea fécond lieu ce inacia* 
ge (\ énorme d'Anne de Boulen» 
l-un&l'auue le germe déplora*^ 
bie d'un rchifme (i fuQeliie i qui- 
depuis a dégénéré (î piailKureu» 
fementeonerene.- 

• Wûl% ne fut pas exerat d'un 
orage univeriél » & cefaipeuxin- 
fiigateur eutiajufle recompenfe 
de lavoir fufcité. Henry le de^ 
■pouilladetous fes biens , & cot^. 
' demna en de groiTi^s amendes les 
Evéqaes» qui ayoiisnt jreçogna 
l^autnorité de (à- deputation au< 
préjudice de- la prééminence 
Royale> méme,teiii6 il uftirpà • 
Je titre de Soiivej^in Cbe^ dei'Ê^ 
glifeÂnglicane>.<quiluy fiilidefo»- 
•lépar le Synode « &> par A^flf* 
^detnies cle Ton Royaume*'- 
. Êlifabeth plue éclairée infini* 

i * vent*: 



150 * Traite Politique 
vent la même divife : Celuj htn^ 
prte pour qui je fuis Se il ne s V 
'vera que trop par la maxime 
•qu'elle obfêrva toujours de tenir 
en echecle plus fort , quer£rpa« 
goe& la France foDt les badinSv 
'en la balance del'Ëurope , & que 
i*une & l'autre reçoit Ton branle 
de l'Angleterre > qui en eft le ba- 
lancier. 

Mais c*e(l trçp ni'arréter fat 
une matière Ci- vafte ^ puis qu'il: 
m'en reile une autre à éclairciri 
de pareille importance » & de 
même haleine. Je ne prétends 
pas de la traitter icy pleinetnenc> 
je la relèrve dans un autre dif- 
cours, où je l'écaleray toute nile 
avec Tes ornemens naturels. Je 
yay donc déduire > fans m'éteni. 
dre trop , une maxime qui pour*, 
ra en quelque façon rapelier h 

fortune fugi tivff de l'Èfpagne , & 
U retisef maigre tgus fcs eftortss 

• ' . d'ua 
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âes AtftlmJfadèSilàpeSi&c, i^^^r 
d*un Royaume qu'elle. favorifed 
avantageulêment depuis quelque» 
années* J'ofe encore avancer ir' 
on vient à la traiter avec toutes» 
fes mefures & les précautions de 
Çoa ancienne politique , qu'elle 
quittera facilement un party dans- 
kquel elle ne s'eft jetcée que . 
. parce qu'on la craittoit trop rude* 
ment dans l'autre. Et, quoy que 
pluHeurs en vont être choquez in- 
dubitab!ement>l3 gloire toutesfoij»> 
d ébaucher une vérité Ci éclatante^ 
diminue les objets d'un orage que 
ie fuis toujours prêt d'effuyer > Se 
qu'un nombre (1 grand d'interef" 
lêz doit me fufciter , parce qu'à 
ipéme tems elle me grofldt les 
appIaudifTemens de la partie !«> 
plus faiqe de la inoqarcbie* D^atl» 
leu rs mon innocence me GonroIe> . 
^ toc met à i'abry des' infuites 
que )*attens avec fermeté y apre» 
tOtttceujK à qui l'on fait in juâicç». 
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3t5i TrittêPoUti^ui 
approuveront toujours un feml- , 
ment, qui n*a pour but «^ue le ' 
HcnderEtatj&lafeureté publi- . 
^ue.' I 

L*on fçaît avec quelle utilité 
Hs Grands Roys ontinditué les 
ordres Militaires^ & qu'ils^ for- 
mèrent ces baflions d'hoimnes 
intrépides contre les entreprifes 
de la puitTance des Maures^ en ce 
teoas là infoûtenable. Â la vérité 
ce fut unconfeil très* prévoyant; 
audîen tirait on des très grands 
^ avantages. Mais comme Ton de* 
. génère infenfiblement d'une ver- 
iuTevere,qui fait qu*on Tenvifage 
quelquefois comme defedueufe, 
quoy qu elle ne le Toit pas en ef- 
fet , parce que l'on en change , 
l'ordre > Se que la malice de quel- ! 
Hques uns abufe ordinairement 
. dé ces m^mes moyens qui font 
l'objet , & la fource des bons fen- ] 

fimuns ;. AinO les ordres Militai- ; 

res 
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dés Atubajfadest Ligue ff à'C"i^> 
m de S.Jaqu€S)(i'iirca;)tara> ic 
jik, Cilatrave , furent autrefois le * 
/Botif d'une inflkutioa, fainte &: 
ydlejma^s dont leur.f grands lA^y 
^res fe font éloignez^ fo^ti par ca^ 
price ou par e inaction , ^foit par 
des haines particulières j detçurf 
tmt le cours de ces tfirr^s iin-* - 
pptueux' > dont ils renverfbieac ^ 
a¥«cg!oire ks pb^lacies les plus 
di&cil^s des terres ioâdelies^ 
pour reoipli^ de leur deboride* 
nemt^eUjss 4e leurs Souy^a^nS| > 
& celles encore que la. religion 
lendoit augu(less& facrces* iiind - 
Vi&fpagae. s*eft^ vue boulev^f /ee, • 
1^ attaquée ai( dedans» par ce cné* 
pie (ppjfen^ d^otelle c^rpioitpor-f 

gH^i^f^ dehors. -£i;jp.ôuc • 
dir^ nuenîent ce que j'en peafe, 
<Ue dohna la forme & i^aliment à ^ 
cettçxiperp, qu.idevoit un jQur ' 
foiiger. fôn £ein, & le pénétrer 
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%54 TratUPolitù^ 
fions. Ces maux durecent. parct 
que l'on n*en tari(Toic pas la ibur- 
ce» £t céc arbre pouifoit biea 
haut avec fade les branches 
de la rébellion & du defordre9. 
parce que la racine peu faine étoic 
numeâ^ée de i'arnbition > la plus 
violente de toutes les pafSons., 
Aind la ruine , la con^buftion. » le 
carnage & ctttt avidité deme- 
Tarée dé s*agr»i(Ht , envoient kt 
, fruits uniques dc hncUttS^ L'oQ 
fbufifrtc IcHigtems' céttefîonte 9 Si 
ces inaux. ii mortels qui en rqa^ 
lirent fur tous les peuples , parce 
qu*il ne fe treuvoit pas d'opera:» 
leur aflez habile 9 ny de main alTe» 
experte pour tenter l'ihciljon (ai. 
on corps (i corrompit 9. dont le^> 
membres étoient. couverts mife- 
rablement d*ulceres caufez. pat 
ces defiuxions fatales» qui tom« 
bpient de la téte avec violence fuf- 

les caùies fub^erncs* U en eut 
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dès Amhajfadés^Li^ueSié'v, ï 5 
. qukonçûr^t bien cette penfée 
d'étouâèr un inonflre fi cUnge> 
. reux 9 & de couper la téteà cette /" 
Hydre û dévorante pourr£.tat»« 
& que rien navoit p4 encore af- 
fouvir ivli en eut d'autres qui le 
«entèrent % mais qui en routi^(irent> 
aumdes maux plus cruels que le. 
.remède méme^ Ferdinand feul l 
xoœoie Iiabile politique y mit ot« 
dre« ià conduite égala la profon» 
ieur de fqn projçt^ & ceijçe adre A - 
ie <dpnt,il^s'eA touiqur^ féivydi 
utilement) vint à bout«dece quç 
peut être toutes Tes- forces Ôc. 
l*£rpagqe unie n'eulTeot pû faire ^ 
qu*avec des embrazem^ns efiâroia* 
Dles> & des déluges de fang. Pour • 
un mal 11 grand â^ fi fatal , l'unique ' 
remède fut de n*y pas, oppofcr de 
remede«. Car après la conquête'' 
glorieufisda Royaume de Grena- - 
de fur Mahomet Boabdeii ,& le-' 
decéx éss grands Maîtres de Ca^ 
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i\6 tr ahé PoUtique ' - 
MarUae T Iatrave)& de S. Jjcques.Di Gar- i 

à.i?fof • ^^^^^^ » * ^- Alonfa d€ 
45;.*4a. ' Cardenasjil ceifi judicieufement, 

jj'gn conférer la dignité , & com* , 
m'iî ne reftoit plas * cjtic Di Jiiaà ■ 
de Zufiiga grand tnaîtrede l*ordfe 
d'Alcamara-9 H le fie fondcrfift 
^ 'propos } & il rébiûott par des o&. 
rres ù écUtans» qu'il en obtint la 
lJemt(Eon fans tepugnance pac 
l'avance qu'on luy fit de l'Ârchéii 
vefché de Seville« mais fa iibe- 
xalité s*e tendit bien - d^a vanta» 
ge par ' la- digfiité eiiûnente du 
Cardinalat, qu'il impétra en fil 
laveur* Ainfi Ferdinand vint \ 
bout de ce deHein (i difficile* 
Trois Pontifes y contribuèrent 5 
Innocent VIII. les ftipprima ^ 
Alexandre VI. y alTocià la Reyne 
Elifabet, & Adrien VI. enper- 
mt rtinion à la Couronne fous 
Charles V. 

Jofe oie iUter^ue Tpa ne Cfeu». 
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dés Am haJfades,LigaeS)ére. ' i 5^ 

-vcra pas bigearrc que j'atljcûie 
* îcy un incident pour marquer plei* 
Dément Timportance de cette 
'union à la couronne. Ferdinand 
'en mourant paV* un înftfriô-dc 
'tcmJteâè- piour tktéimtié^iittpé'' 
•tit fils , cÎKfét de Ciiatks i ci4t fi'b^^^f/l^ 
'pouvoir liiy Uiflci Jes trois Mdlh 1616. 
tttfes des ordres mtlitaifes ; -ce 
■^ui alkrma ceus de ion coaièit^ 
<àt d âbord qu'ils, eurent -le venc 
d'une refolution ù pernicteufe À . 
T£tat s'ils ^rendirent ea corps 
où il étoit > afin de loy remontrer 
par des raifons très for tes^& poli« 
tiques 9 qu'il alloitexpoferrËf* 
t>agne à ces diffenHons civiles , Se 
Htales, dont elle s'ctoit vue avec 
tant d* éclat boule verfée de fondi 
en comble > pour changer imU 
liteureu^ment de maxime en de^ 
s^hant ce fieuron de fa (Kioron? 
, qWil venott 'luy même <^ 

•4;u 4e 
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4e foifl. Car ea çi&c , plleguerei;^' 
. ils ; fi un feul gjcand Maigre < .doj;it. 
. Textra^oQ n'étpit que noble & 
jpjcu relevée ^ avo>t bien eu le crç- 
f^Û^K^i^^ p«tuvpii deiaÂj;etreai- 
ttefi'Hpdgnefif de rçoiplir de 
]a teneur de Tes â^];ieS)ep ^einan— 
4ipant deJ.es p<;>rter contre fon 
;Sopverain avec.des fuites & d'é- 
checs alternatifs , qui Tepuiferem: 
Cl cruelleroent; aveçcom()ien plu^ 
^e juûijcejne dey oit on pa^» appre* 
insxidcf des boui^yerfçnjens dp 
f\us haute conlèquençe , , il i*oii 
iinitfoic les trois Maitrifes en une 
ièvle perfonne > princ.spaleinent ~ 
tdans celle de f erdinapd f dont U • 
nuance étoit d eniiiien^e « & 
àoav l'on deieoit apprehei^det le# 
jnéoiçsfiiauXyQu de^^s fuaeibsf 
ù Tanibition» qui efi fans borne^ 
ipouifoit un jour ce jieune Prince 
<epfié déjà, de régime de ces pe vi« 




^originaire % & Cliarlei fon frète 
dans ufl dioiac trop éloigné ). à 
prévaloir de cette puiilànce qu'oii . , 
iuy doofloit eaminavÊC lant.dV . . * 
vcuglemenc. Cetteremouibancé / . 
Terte , & judicieuiè paru i«r4i- ' 
fidnd à fui vie ce Con&ii fi fidcUe» 
& a ne point le roidir dam les feo- 
t&ens y à Texeoiple ck bleu de 
Princes 9 (]ui ne démordent pas . 
-volontiers d'une refolution une 
fois priiê, quoy (juefaos mefuies» 
parce; qu'ils «n ont étez lésait* 
tiieurs 9 & pai:Ge Qu'ils veuillene 
-à ce Teul prix^qu'on Texecute. . 
Mais FerdinaodavcMt J'aoïe pla- 
ieée trop noblement -pour ne pa^ 
•écûiiteff la rai^MT , âfpotirnepas 
, lo' Klâclier en ÊNreliDnie ïùu. 
4*iiiie cendreiTe qui poiwoit luy 
iurciter bien de tioubles avec uns 
guérie cruelle & civile» Ainlîccfc 
^ugufte AyeuL entra dans leur 
pr«akHioii>fik|)e4oOMà^n petit 
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^1^0 ' TMitètPùlmque . 
- £l5i (jue la puacipaiit^ de Taranfeé 
~ qui ,cfjt au Royaume de Naples 

Mibianti ^ villes enfetublede Corto- 
^Alh. ^o* ne, dclaTropea, deTAfliantée, 

Î3'7Î^i^'" & de Galiipoli avec trente mille 
(i;x& ducats de revenu peirpetueUoucre 

ccinquante mille qu*iUuy adjuge» 
durant fa vie, . • ' . 
' Les revenus des Cpmmaiv 
'deries de S. Jacques tnçntent ,eii 
!Ca(HUeà3a:£Qiiinie de Â6}^mU£ 
5)oawducatssb £n Léon i'ëéiie, d€ 

lies Aicay^s ) X'ordce .de C^* 
. latcave rend 9$é0o% ie&.Pi;iei^ 

les Piieurez 62,00» De v^uiïçi^ 
que tout cela efifeaihl6.pQj(&a|i:i 
jïueiletneQt quatre ceos7P« ipille 
^ 2o»ducatS9 Tans les $Q9> ffiûh 
(ftie le Roy en tire t & .ce que les 
JBoucreSjQu ceux qui les prennent 

acenie, doivent dooner Çl^p; 
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des AmbAjfadeSjLi^têesj &c. tSi 
deurs* Voyez-(i ua grand Maître 
n'âvoic pas de ^uoy former un 
puiflâot party daos r£cat » & 
de morguer £ôn Souverain roé- 
me. 

Mais comme tien ne per Aiade 
avec tant de force que C6 qui eil 
appuyé par. l'image éclatante des 
evenemeos palTez ; j'en veux 
ébaucher icy un avec tous Tes 
traits, afin de donner àhpofteri* 
té le tableau vivant d'une vérité 
fi manifefte. t^enry d* Aragon MariamTr 
( Prince inquiet , & turbulent ) ç;"!^^^!^ 
grand Maître de Tordre militaire 22%. ann*.' 
de S. Jacques eut la témérité de fc 
liguer avec DomRodrlgod'Ava- 
los General de la Cavallerie 9 & 
Dom Pedro Manriqae Adelan- 
tado-de Ltàa y pour s'emparer 
{-comme ils ârent-à Tordeitllasi^ 
de Jean II. Roy de Gaftille. 
Henry en ufa arrogamment » tkii 
k tint .aufli long tegas dans cet- 
^ . te. 
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iSz Xmtté Poîitiqtie: 
te pompeufe fervicude > qu'il ea 
arracha avec facilite cette capitu% 
latipn ignotninit^ufe, par où ]ean^ 
outre ramnidiejluy donna la wzlr 
trife de S. Jacques héréditaire (le 
Bol. 2i9« pape Martin y confèntit en fuite)* 
^^^^^ outre cela Jean dut fQuÔrir que 

Henry époufât fa foeur la Phn; 
ceife Catherine avec; la.prinei•^ 
pauté de Villéne en douaire. 11 eft 
vray que ce Roy infortune étan( 
déjà majeur/e vengea pleinement^ 
infulte & d'un. outrage que 
Vonavoit fait à faQÛnotiité, caf* 
iànt: ce qu'il n*avoit accorde' que 
' £ontre Ton fentiweiit & par vio- 
lence* Car il fît arrêter Henry^ 
comme il venoit à 'Madrid pour 
•£e treuver au:;. Etats Généraux, 
que l'on tenoit eq cette ville. Ro-- 
deric d'Avalos par une promptci 
.fuite ft mit à Tabry^d'^n oragç 
iqui devoit fondre fur luy. Car- 

iettres^u nou;ibrç 4e 14'. (que 

^ r-on 
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Des Àa^aJfades,Ligius,&c» 
i'oDpioduiSt) veriiiereot rintel-> 
iigence qu'il avoit en faveut 
<i'Henry avec Juzep Roy de Gre« 
nade* L*on donna Ton bien à d'au* 
très comme Ton établit ordi-^ 
nairement une fortune naiUànte 
fut les fameux débris d^ine autre 
qui chancelle ; ainO rilluRje Va^ ' 
iDÎHe d'Avalos s'ëclypfa en EfpfH 
gne ) & (ôufirit funefîcm^nt qut 
les Faxardos » les Henrique2 » les 
Samiovals f les Pimencels ». & les. 
Zuâigas paitageaâent ODtf'eu»> 
Arcos > Arjone » Oforno, Kiba» 
àtOt Candeleda» Qc Arena qui en 
^ient^s plus riches & les plus 
fopcrbes dépouilles. Mais d'ail- J*;^»^»^^, 
leurs comme un bi£oeIk talonné ga para mai,, 
foqyentdc quelque maiy& qpe ïi^^ngï* 
le mal par une furprcname vicif- bien. 

fitude ed quelquefois le germe secvf queft* 
d'un grand bicn :.de même Ror 
deric d'Avalos rendit des fcrvices fuafortii^ 
trog confîde/able$,da;is leRoyaa. 

me * 
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r^4 Tratté Politique 
me de Naples à la maifon d*Ara»^- 
gon , pour n*en pas être rccom- 
penfë dignement, fa vigueur mâle 
te guerrière > luy acquit des biens 
contiderabies , Se ce grand hom« 
me iaiifa) avec des états très- 
ini|)ortans > cette illuftre & glo 
'rie^fe poûerité des Comtes de 
'Potenze> & de Sarno ^ des Mar^ 
quisdu Gafl, Se de Peiquake^ 
outre le prince de Montefarchio 

chap. I). f*'4ui eft de nos jours. Mais 

comme lean relâchât peu judi- 
cieufement Henry d'Aragon , il 
eut pour ce bien fait rînfenfibilité 
ordinaire , & il vid ce.Prince fi in- 
grat en fa faveur contre lûy » fou- 
lever à peu près loate rEfpagnc 
& attirer dam fpn party avec «tt»- , 
' fice les Grands Maitres^deCal»- 
' ' traVe & d'Alcanura-, Louis de 
Gufmat>, jeaii de Sotomayorf 
Velafcofommellier de corps , fie 
* . ItKoyÂc Navarre » fans ençofe 
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un grand nombre d'autres > qui 
malgré le foible effort de Iean«. 
Tobligerent à banii de laCouc, 
pour dixhuiâ; mois « D« Al va* 
IQ de InUDa Ton favory. 

AinQ ed-ce fouvent que les 
Souverains reçoivent la loy de . 
leurs fujéts^ par ce qu'ils ne pùnii^ 
iènt pas un crime d'£tat,qui blei^ 
{è laMajefté & les loix municipa« 
les duRoyaume^par des chatimens 
rigoureux qui en |i>ornent l'enom 
mité.foit pour la Ceuretc prefente 1^^^^^,^^ 
de leurs perfônnes » oufour teuir moix iou- 
àl'avemrleurs fujéts dansk de-JÎ^S . 
voir par une.vengeance prompte» jj^P^^^^'"* 
& juÀeiqui glaçât les coeurs, & 6t Vmu^^ 
concevoir de l'horreur pçur des 
attentats de cette, nature. Au{& ^ 
mon delTein eft de déduire un j our 
par cent eVenemens qi|e j'ay 
prêts fur cette, matière Funefte.& • ^ 
malheureufe y qu'une clémence \ 

fans difcernement eil l'écueil des * 

Sou- 
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4es Ainhajfades, Ligues à'c, iét;. 
par trop iugrac. L'indulgence ne 
Veocerce (qu'avec des fecouffes» 
&(les bouleverfemens (le i'£uC| 
quand l'ingratitude ne donne 
qu'une légère atteinte,que la ma* ; 
nificence des Souverains efface à 
même tems.L'une porte un coup 
<p{ ne fait que comme effleu- 
rer la peauyl'autre pénètre jufques 
to coeur, où il infpke cet ardent 
defir d'un vif retientiment , qu'il 
voile du vain & faux dehors d*une 
ioûmiffionéblottiiTanteyjurques à 
ce qu'il pui(fe k (ervir d igie con* 
jonâure utile & favorable i pour 
faire éclater les marques de fa co lUa inviâi 

fcreiriitée. Or »ixA qu'il tfeftjU,^ 
rien quelle lang de bouc qui amo- mx natiuae 
Me la dureté inflexible du dia- 1^^^"^ 
niant > le rendant fùfceptible de la contemp. 
forme que Ton veutj de ménie jimphïï** 
une prompte & large munificence fanguiae 
adoucit tacilement , & tempère la j^, 
xude violence d*une ingtatitude> 
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l69 Tuit^ Politique 
qui paf fois nous échappe infenfî- 
blemcnt 5 c*eft l'Aquilon qui 
porte l'orage & le tumulte dans 
un cœur , mais que l'air inHnuant 
& le zephir bénin d'une parolle 
obligeante > calme innniediate- 
inent. Qijand au contraire l'in* 
dulgence bat foiblement ces 
cœurs durs &. inexorables » dont 
la révolte occupe les aveniies 
pour en banir la raifon qui cède 
aux infultes d'une palTîon fi in- 
foâtenable. Enfin ces amesfont 
d*une trempe d'acier ^ iln'eft tou- 
tefois que le fang qui pullfe amo- 
lir ces diamans ) & éteindre en* 
femble cette profonde foif d'une 
ambition demcfurée , parée qu'il- 
NuUîs me- ! n'cft pas de bienfait qui puifle 

^oteft.cw/. treuve Ajne efpece de grâce que 
7» Ton abhorre , & dont le feul fou- 
. ^ . venir infpire de la frayeur , te de 

répouvante. D'ailleurs l'on a 
i .) honte 
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des Ambajfades^LigueSié'C* lé^ 
honte d*avûirmerkclaiiiort> & Quidam 
quoy que nos for&its foient ma- ^^'^^^^^^ 
nifeftes , & queronaic pouffé un Mmilfe 
attentat dans toute Ton étendue, 
fon-Te flatte toûjoursy&ron croit pudet.su- 
iFortement d'avoir reçeu plûtot pJJ;^ «J^^. 
une injure > guenon pas la vie. injummac- 
Ainfi un Souverain > de quel biais Sj^tam 
vous le preniez , flote toujours CHrf.iii>.6* 
dans rincertitude s Tapprehen- 
fion rinquiece > Tirrefolutionral. p^oindeiao 
larme? & toutes<cs paffions en- tibi cwn lu 
^ble jettent le trouble dans pÛglLidum 
fonefprit^ en banniflantlatran-*^'^* 
^uilité , pour y faire naître et 
^cpetuel conâiâ de paffions di- 
verîes , & s*entrechoquantes* 
M^s le naal e^que ce combat eft 
d'autant plus fatal & funefle, qu'il 
fe livre contre des ennemis que ' 
l'on ne void pas, & dont Ton doit 
toutesfois fe pre<:aucionner avec 
tant de foin & d*exaâitude. 

La luilke eft le motif de ^^^^ • ^ 

H bai.- 
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• iiaiii€>&:celk>cy projette une venr 

^eance proportionée au revend* 
{ ' ment d'une punition exemplaire» 

que ces criminels traitent d'of- 
feiiçantç, & d'in^urieufe. Mais il 
I ne refte qu'une refourcejc*eft que 

3a vertu rigide, & que l'âpre feve- 
rite e{l auflt bien la baze d'un 
Etat , que la jufle recompenfe des 
fnerites. En effet l'on n a que par 
gtis Kù- (fop (i*enflemis iot les br» (ans 

cft, latus à que 1 on épargne encore 1 aoltfii* 

tcdcsfujets, ou celle d'un ingrat 
domeAique. Que l'oa ait Tcsil 
fur leurs cabales » & elifemble 
fur tous ceux qui auront Taudace 

Ita pfticu- d^ tremper dans ces deiTcins cïi- 
iiun ex mi- mcls^ il y va de l'Ëcat , & fouvenc 
ëîSl^ de la vie du Prince. D ailleurs 
HiB^ la feureté de tous deux en dépend. 
Hos fi fub- 1^ "*eft rien que l'on doive appr«« 
nom»- ni- Jiender au dehors» H ronfepre* 

lui metuo • • I 1 ■ 

ab externo. cautionneau dcdaus contre cet te 

JS; ^' d^hommeç renomans U im^ 

placables« 
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Apres tout, que l'on ne feper- 
fuade pas > qu'nne grâce toute 
grande qu'elle puilie être 9 ait des 
traits afl'ez forts pour en toucher 
un perfide, & pour ramener dans scit eôs qiû 
k devoir un rebelle. Car d'abord Siim 
tque l'on s'émancipe une fois à rumpfetant 
franchir les boi;nesde la fidélité', fj^me^non 
&à porteries armes contre TE- '^'^ 
tat> & fon P rince j c'en eftfait, Imperium 
l'on n'efpere plus rien, il n'y a^Tf"^j,'i"« 
point jdê milicu)! on poulie a bout éhm inter 

k rmkc, ^ i'on cf oit affcurcs ^"rîcTphi^^^ 
mem que le péril eiH'uniquere» ^ 
snede iks peciîs qui noiis mena- ^f' . 

"Çeïït^ ttum péri- 

Mais en c€ point. \q fuggere '^^^Z^: 
aux Potentats en général > ce que Sa perîcuia^ 
Cratère au Grand Alexandre"* 
contre Philotas: Qtfunferfideefl 

fieter fur I4 Sacrée urConm ii^^diaritibipo- 
-^rtnces^ fans que pourtant m Souve- ç^^^ phi- 
mnaa tmiom k bonheur de pam^o^* 
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tj% Traité Politique 
4eursmps, oulepoumrdêfdrdmm 

tut Us (rimts ^«i blejfem U i/U» 

Le Leâeur ne s*oâenrerapas9 
Vil luy plaît » (î j'ay entrepris une 
^igrellion fi longue >en la pouvant 
iiors des bornes d'une étendue 
juûe & modérée. La nece(£té 
^'ébaucher l'importance d*une 
n^axinie (i utile) m'a fait pa(Ter in* 
^ fenfiblemenc fur celle de ne point 
me détourner de la véritable rou- 
te de cet ouvrage. Renouons 
donc notre trattté , & avançons» 
^ue ce grand bouleverfement^ie 
r£tat fous Henry d'Arragon , 
n'empêche pas quel-on ne rende 
îuftice à la vérité » & que Ton ne 
tombe d*accord , i|ue les Rois de ^< 
Caftille 9 que Ferdinand ) que 
Charles V. & que Philippe IL 
en tirèrent des fervices très figna- 
lez» Aufli ces Princes en ont tcû- 

jours jpefé le choix avec exaâi« 

tude« 
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Des AmbajfadeSiLiguesyé'C. 175; 
ftùde* Les foldacs, & ceux qui 
avoient vieily glorieufeoienc fous 
le Har nois > écoient ornez de ces 
marques iiluftres» Les coiiHiian« 
deries adoucilToient kuis aiaus 
Se leurs cicatrices. 

Comme les Confuls, & à leur 
exeniple les . Empereurs Ro- 
mains > aiguillonoient fortement 
leurs Capitaines par l'objet pulf- 
(ànt des couronnes, Vallaies> Mu- 
râles, ÇiviqueSj&Navalesjrecom- 
penfant ceux d'une valeur moias 
eminente de Chaines,.d' Efchar* 
pes , ou d'autres ornemens d*un 
ouvrage exquis &.riche : ainH nos 
Souverains» judicieux emulateurs 
d'une Politique û utile» treuve- 
. rent à propos de prodituec >. pour 
le dire ainfi. >. ce leurre attirant 
.d*une noble & particulière audace. 
Si les Romains par ce moyen eu- 
rent l'obligation à leurs Officiers» 
Si. Soldats y de Tenlevement des- 
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i74 Traité Politique 
quartiers, de la prife des places,da 
faluc de leurs Citoyens > & enfia 
d'avoir donné le branle dans les 
combats fur mer à une glorieufe 
viâoire. Les nôtres eurent un 
tnémc objet i & Teffet eu fut auffi 
confiderablc. Il eft vray que ceux 
d'une extraôion vulgaire n'em« 
portoient pas une recompenfe 
femblable à celle des perfonnes 
d'une naiâànce noble & relevée» 
L'augmentation dé leur folde é« 
toit une marque éclatante de leur 
valeur extraordinaire» Leur am- 
bition n'avoit pas des bornes plus 
vâftes , à moins que parvenans de 
degré à degré aux charges con(i- 
derables de Capitaines>ouMaitre 
jde Camp , fa Majedé ne Aippleât 
au défaut du fang par une grâce 
toute particulière * fans que pour* 
tant elle tirât àconfequence* Nos 
princes ont marché long tems 
fiir ces tra jes > & fuivy des niaxi- 

»îes 



âès Amùalfides, Liguesy &c, . J 75^^ 
' mes il importantes, qui condui- 
foient infeniibleinent à la gloire» 

Mais fous Philippe iil* l*ôn a> 
coincnençé de s'écarter d une rou-' 
jte fi faine > & à dégénérer auciK 
oement de l'intention prévoyan- 
te de Tes Predeceifeurs. Dom P&» 
dro de Toledo iGrand Capitaine* 
auili bien qu'habile Politique* 
infinua avec adreile une omidion 
(i ruineufe à la Monarchie; quand 
ayant attaché, fa Venere (c'eflla 
inarque des ordres militaires )> h 
un ruban qui coulolt jufques aujc 
pieds , & que le Roy furpris d*ua 
nouveauté iibigçarreluy dèmanw 
da , fourqucy il la portoit fi bas , 
il répondit en fou riant : Senou - 
VMS boxas aadan 9 Sire» on les 
lavale bien d'àvantage : voulant 
dire que la faveur , ou d'autres \ 
lellexions encore plus ignomi^» 
nieufes s voloient ce digne Se 
vericable j^m au fang » & aux- 
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ij6 tfâtte Pol'fti(iue 
merites.Tanc y a au*une remoo* 
ftraoce H ingenieulei & faite avec 
tant de tnockftie » infpirât des 
lèntimens mâles pour couper ra- , 
cineune fois à des avantages qui 
en germèrent funeftenient. Doiu 
Pedro vid avec les relfentiniens 
d'une douleur profonde , la Cour 
xefolue à ne pas démordre d'une 
maxime introduite depuis quel- 
que tems > & s'égarer du grand 
chemin frayé glorieufcment par 
leurs ayeulx , pour en prendre ut) 
autre) qui reculoit au Ùeu d'avant 
cec les progrès que Ton s'étoit 
propofez. Delà l'on vid infen- 
ijblement ce foiblc tefte d'éclat 
, qui brilloit s'exténuer , à mefure 
^wià faveur fut grande, & <^ue 
laâaterie & l'adulation Pempte- 
terent fur leiiierite. La bénigni- 
té des Souverains.donua un grand | 
poids à ce changement trop in- 
jurieux au lang i & à la valeur» par , 

«ne I 
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Dis AmbaJfadeSi Ligues, éw. 1 7^ 
une abdication à peu prer gênera* 
le des aâàires concernantes TE*- 
tat. Soit que la trempe de leurs 
ames paifibles prefcrât la tranqui- 
lité au fracas A' & au tumulte» & 
que la pente pour une vie exeo)- 
te d'eiubaras > fut entraînante 8jc 
impetueufe; foie que ces Âlexan- 
dres fe reppralTent ainfifur la vi- 
gilance de ces nouveaux Parme" 
fiions , il eft conilant que leur 
peu d*application pour le gouver- 
nement donna l'être à cette- 
grandeur demefurée des favoris 
& que dez lors le miniftece en 
prévalut fi extraordinairemenr*- 
Les Roys écoutoient bien» & 
kur patience neie lailbit pas. L9 
volonté même étoit prompte à • 
vecompenfer avec profunon: mais 
cesMonarques fi grandssavec tancr 
de lumières & de difcernement t > 
parmyles avantages du Chriflia'* 

^£ne| gyoientun certain foible 
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178 Traité Politiclue 
ou un vain refle de gentilité > Se 
pour raioH dire des fuperilitions 
payennes. Ils re^roient comme 
les Souverains de ces Hecles fi 
inalheureux des idoles» l'ouvrage 
de leurs propres maîas» que leut 
crédulité éievoic prodigieufe- 
ment* Ils confultoient comm? 
eux % des oracles. Les voix en 
écoientdecifives, & le décret im- 
muable. D^ailieurs ces ames 
bouffiçs. de tant d'orgueili Se en- 
cenfées généralement par les ap* 
plaudiâemens des peuples , & des 
Grands x- faifoient la bonne ou la^ 
mauvaife deilinée , de ceux qui 
en imploroienc (quelque grâce. 
Leur failein/piroit rinflinâfeul 
qu'ils écoutoient :. quelque fois 
le caprice avoic des charmes^ fou-* 
vêrit la paâion les aveugloît , Sç. 
toujours leur toute pui^Tance 
rémportoit. La éaifon etoit ba- 
lûe ^ £t les bons fentimens paf« - 
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dès Amhajf ideSillgae^Sy^c. % 
foient en éclair i e^icez d'abord 
par des mouvemens plus forts» 
L'on en yoyoit; la candeur cdipféc 
- immédiatement , & la paflîon l'é- 
touâbit dans fa nai^bncc. Axd&- 
y n'eA pas cbequaot nf criminel' 
d'avancer que cette forte d*Âtlas<- 
avoient tropdefoibleÛe' pour ne 
pas fuccomber fous la pefànteuc 
d'une monarchie vafte & imœeiv* 
fe*.£t par ce que le foutien ea> 
étoic peu vigoureux » & la bazc 
chancelante > les tiemUemens • 
par confequent portoient des fè» 
couÛes & des coups (i inopiné»- 
snent % qu*on ne les paroit jamais 
que fort tard» où à contre temtf 
par la lenteur rampante, le peu 
d*application & le peu d*intelli« 
gence de fes dîreÔeurs. M^iS' 
pour retourner à la fource , & à • 
l'objet de ce discours , j*avanc« 
que l'eftime que Ton eut alors 

jMHK la plumçifat très mineulê 



♦ # 



Digitize<j by Google 



tSo Traite Volitique 
à l'Etat : car Ton ii*ea hôntà 
pdbt les rallies » en la mettanc 
lofinement audellusde ïé^e^nf 
en 1 avan^t aux charges les plus 
éclatantes duniiaiikre, & pour 
Tebaucher avec Tes couleurs pro- 
pres» inreonblement à Tauthorité 
Souveraine à la decilion gene- 
xale des affaires.. L'on dût outre 
cela fouârir cruellement que la 
fobe attentat aux prééminences 
dtt Harnois , qu elle volât Tes 
droits > quelle s'enrichit de Tes 
dépouilles , & qu'elle triomphât 
en Bn dans le cabinet d*une vî- 
Ôoire emportée fur k champ d« 
bataille* j'en infere qac lare- 
compenfe jdu fang dégénéra en 
.celle d^un coup de plume >. & 
l'on porta plus haut les veilles des 
uns » que les cicatrices des autres* 
Auifi en tirèrent ils feuls le prixa 
& feuls toute la gloire. Souvent 
une lettre diâiée iogeoieufement 

opéra 
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.opetà plus que cinquante canv- 
pagnes: fie quinze mots rangez- . 
dans l'ordre, l'emportèrent quel- 
ques fois fur autant de bleHures* 
AinH comme ces (ignalez/ervices 
hefouffroient pas de paralelle % & 
que la robe ne treuvoit encore 
point de recompenfe proportioiv- 
tiée à cette foif profonde de char«- 
ges lucreufes » & qui enfemble ■ 
apportaiTentde k gloire» ils éplu« 
cnereot tous les- mojrcnsconceva«- 
l>ies pour ne frauder pas une vcr» 
kueminente, & na mérite fi rare 
dufeul prix digne de leurs veilles» 
& d'un tour de plume admirable* 
L'on jugea que les ordres Mili? 
* tairesi fie ces Croix qui en font 
rprnemeot avec leurs Comman- 
deries j avoient de quoy remplir 
aucunement l'ambition de ces 
amesinfâtiables. La raifon etok» 
à ce que quelques uns û'encr'eux- 

ayaoce^eot^ qu'Ù fuffifoit au fol— ^ 
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iS 2 Traité PoUtique'- 
ésLt de porter la croix dans l'âme 
& fur le corps emprainte, par Tef* 
fort des emietDÎSyiàQS qu'il la por- 
tât encore fur le manteau* AinCt 
comme le Conlêil étoit compoie 
de cette forte de gens, l'opinion 
au(fi en prévalut facilement > Se 
•l^mpotta fur la plus faine. Mais 
dans un Oede û ûerile daâions 
grandes 6c glorieufès » un foible 
relie de fécondité en produilit^ 
une toute éclatante. La nature 
fit un dernier eâbrt,& la vertu 
tala toute entière à travers ces 
nuées grodies de flatterie > & de 
la pafïion ^i en deroboient le 
jour. Il y en eut un qui s'oppofâ 
vertement aux applaudiiTemenS' 
univerfels, & qui (eul appuyé de 
Ion innocence èCà choquer les^ 
lêntimensderalTemblée » foute» 
Bant avec une nateté d'efprit ad* 
imrable , que la monarchie étoic- 
d'elle iaéme aâêz ^chancelante, 

i - fini 

\ 
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fans rébranlej: plus rudement par 
une refolution à contre tems Se 
précipitée r puifc^ue de quatre 
vingt & dix Commanderies dans 
Tordre de S. Jaques , de 5.5. dans 
cetujr de Caiatraves& de 54. que 
celuy d'Alcantara po^èdoit -, ou»- 
tre 26, Prieurez & autres petits 
bénéfices > à peine s'en treuvoit il 
deux militaires , qui en poiTedaA 
ftnt aucune aux Pays* bas ; avec 
même indigence dans l'Etat de 
Milan» aux Royaumes de Naples» 
de Sicile % de Sardaigne , aux Ba- 
Ieares>dans la Principauté de Ca« 
talogne » & parmy les armées a« 
giffantes contre le Portugal : 
pendant que 1 on /j^avoit que les 
gens de R obe> & ceux de la plu» 
me en étoient feuls inveflis^d l'on 
ôte ces familles qui par unegra- • 
ce particulière des Souverains, en 
poâèdoient quelqu'une faereditai- 

^mcnt* Ce iàge Mioiâfe «djoû-- 

' ' .toit 

m 
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toit à une vérité fi incontefta^ 
ble » qu'il ne marmuroit pas- 
que ces prééminences reftaA 
ient dans ces mairons mêmes;:, 
niais qu'il foucenoit > que ceux 
qui en écoient pourvû$>clevroieQC 
les gagner à la pointe de Tépée ^ 
afin qu*un feul emportât > ce qui 
fâiroit l'cfibrt de pluiîeurs.Qij'en 
ce point on devoit. les combatre 
parleurs propres armesydeduifaot 
ces mêmes raifons qu'ils vfKÀent 
alléguées autrefois en leur defen- 
ce. Car comme GbarlesV* eut 
demandé fort, obligeamment^ 
dans Ta^Temblée des Etats qu'il- 
tint à Valiadoiid» un fecours con« 

M 

ûderable pour porter la guerre 
dans le centre de la Mauritanie) &. 
des Provinces limitrophes ,*â(ia 
de borner- une fois les infultes, 
d'une nation d barbare , qui par. 
des pirateries fréquentes infe- 

ùoit h mer , & troubloit le. 
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commerce , ra\rageant fans cefle 
les cotes de TErpagne* Il y en eut 
tin qui porta la parole pour tout 
le corps ) & qui répondit à l*£m«* - 
pereur»encas qu'il entreprit cette 
guerre en perfonncque i'on niar* 
cheroit fur fgs pas avec une foule 
nonibreufe des trois Etats du 
Royaume > outre les o^res qu'on 
luy tic geaereufement de leurs 
biens & de leurs vies» pour les ini.- 
moler à des intérêts qui n*avoien( 
pour vifée que l'avantage de TE- 
tat, & le progrez de la Religion* 
Mais touchant l'argent , ce nerf G 
necelTaire pour conduire à bout 
heureufement une guerre impôt-* 
portante & difHci^ » les villes 
promirent de fe cotifer, avec mé« 
me otifre des Ecdelîaftiques* Les 
Abbez ièulsavec les Prélats fi- 
rent la fourde oreille^â^ jreûilerent 
à une refolution qui devoit les 
exciter à fuivre même route aveç 

cm-- 
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emprefTeoient » & de l émulation^ 
Car bien loia de fouCcrire aux 
£emimens de leurs collègues) ils 
procefterenchautemeot qu'ils n*a- 
voient pas d'autre argent pour y, 
contribuer que celuy des ^lifes» 
qui en vérité o'etoit'pas à eux^ 
inaisfeul un ornement confac ré 
au culte unique de la Majeflé divi- 
ne, quin*en laiHbit jamais la pro» 
fanation impunie. Comme s'il 
n'étoit pas pcrmif, de Tefiiploiei^ 
pour une guerre qui n*avoit pour 
but que fa gloire > & l'étendue de 
filtre Religion OrthodoxeiC^^'ils 
avânç<»ent fort peu eux mêmes 
. par leurs debordemens,^ celuxe 
fatal qui les retenoit enfêvelis 
dans une affluence des délices ex- 
quifes » dont les lieux de leur re» 
(idence font depuis longtems- {% 
fertiles. Mais ce mal ell trop eu* 
racine pour en efperer l'extirpa- ' 
tion > . d'ailleurs, la vérité eo eft 
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des Ambdfades, Ligues^ éfc i Zj. 
trop maniielle pour se pas être 
odieufè.. * 

- J'avanceray neantinoins une 
chofe qui les couvre de honte» & • 
d'ignominie > c'eftque l'ordre de 
Saint Benoit donna à l'Empereuc 
pour cette expédition glorieufef 
avec un zele immortel & exem*» 
plaire » i2. mille piftolles > retran- 
chant cette ibcnme fbr les frais, 
ordinaires , & fur la portion des 
Convenus en gineral* Maispenc 
entrer en fait » je diray que \e$ 
Commandeurs de S* Jacques, 
d'Âlcantara, & de Caiatrave^pror 
mirent de fuivre Charles en pec- 
fonne, comme leur grand maître^ 
ainH que Tinilituiion des trois 
ordres Pexigeoitinviolablementtc 
toutesfois en cas que fa Majefté 
entreprit cette guerre fous ladi- 
leâion d'un autre , qu'ils ne con« ' 
tribueroient que de la cinquième 
partie de leurs revenus. Cet au* 

gufte 
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gufte Empereur duc paâec pat Yh, 

deor tiBkoùoAe, Il eft toutes» 
£018 permis de raifonnei la deÛuS| - 
& d'en inférer , comme on ne leuf 
âc grâce de ces Coin ipinde ries» 
que pour en recoinpenfer les 
aâious éclatantes > & afin de por-^ 
ter les armes pour l'intérêt du 
Prince 9 delXtit» & delaReli* 
gion, qu*6n pourroitleur obje» 
âer avec juûice cf$ axiome de la 

effe^tiis , à fç avoir qu'en cetfant la 
caufe > & le premier mobile qcd 
«rrachote. obligeamment aux 
Souverains ces marques d'une in« 
dulgence proportionnée à leurs 
fervices>qu'il n'éil pas audi moins 
)u(le défaire refiotir une maxime 
à peu près éteinte & abolie , pour 
n'en couronner que la vertu > & 
le mérite» 

DIailleurs .cet édairé mini (1 re 
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1>es Amha$aiestliguis»&c, ^89 
ioutenoit que ce n'étoit pas une 
lâcheté moins infupporcable » 
d'en laiiTer Tururpation à la robe 
au dettimenc de r£tat & des ar- 
mées , qui ne groÛîlToient plus 
^uandi'uciiité feule en rciloit à la 
plume : quoy qu'il foit très con- 
fiant que dans ces occaCons pref- 
fantes, où il s*agitde la feureti 
publique 9 pas un fcul de ces fa- 
meux CoDimandeufs iongeroit 
à repouâer i'icruptiondeseoae- 
fiMS. Bien loin de marquer «a 
courage intrépide aux* attaques 
d*un place» ouâ iatéte des armées 
prêtes à s'entrechoquer. Enfin 
ce grand homme adjoutoit une 
faiion concluante » à fçavoic que 
l'on ufurpoit trpp long tems un 
droiti qui ne leur appartenoit pas, 
que l'on n'avoic infi.alé aucu« 
fiement pour ceux de leur profeA 
fion ; que Ton dcvoit concevoir 

ime fois des.fenûme])sgenereuxi 
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& par une abdication univerfelle» 
au moios aprez le decez de ceux 
-flui eo a?oieat la pofeflion, pré- 
férer magnanimement rinterét^ 
.particulier au gênerai > 6c demor* 
dre d'un bien envahi de haute» 
lutte» pour en faire reftitutionà 
ceux qui étoient nez pour les 
po({èder ^ ik i <eux encore qui 
verfans leur iâng avec ii pe u 4 .uti-i. 
lité , ne lailToient plus s ebloiiis 
par le vain éclat d*une 0 noble re-». 
compenfe. Qu'affeurement ce 
revers G concerté feroit le germe 
fécond de pluHeurs adions écla- 
tantes : puis que trois cens Co- 
manderies, y adjoutant celles de 
Montéfe au Royaume de Valen- 
ce,deChrift> & de S. ]aqueseil . 
Portugal , avec plus d'un million 
d*écus de revenu- , avoient des 
traits adèz forts Bt des charmes 
trop putââns pour ne tker pas 

i|aaue ^ cinq oâUe Cavaliers^ 
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des AmbaffadeSyLigmi^c, 19c 
rélite , & i'e(Ieoce deia nobkffe , 
d'une léthargie alTez funefte» qui 
^es retenoit dans la moUelTe des 
cours immobiles , & excafîéz par 
Tair de ces Sy renés;, <jui y régnent 
(1 fouverainement » puis que rien 
se les aiguiilonnoit à fortir du 
|oug honteux d'un efclavage Q 
lâche» ny à brifer glorieuferaent 
des chaînes (i ferviles. Que la 
tioblelfe avoit Tame placée dans 
«ae âdiete trop belle pour ne 
foeritec pas au prix de fon fang 
«in advantage fi confiderable : que 
celle de Pologne avoit même avî« 
dite pour la gloire , même gran- 
deur d'ame 9 & une intrépidité 
au(E guerrière , que Ton y regac» 
doit avec irriru)n , & mépris c;eux 
qui quittoient le célibat pour le 
mariage quand il nWt pas ligna- »« 
le leur bravoure dans les campa- yaieao ù 
f^ts : & Ton s*y règle félon **• 

cette preuve incoutcllable > que 

ceu^ 
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Tréiti têlitifii 
«eux qui n'ont pas aflfez de vi- 
deur pour ïc trouver aux £i- ; 
âions des armées » ont par coq> , 
fequent trop de foibleflè poui 
remplir dignement les charges 
Importantes delà robe* Qb^ i 
la France marquoit les veftiges 
qu'il falloit fuivrci qu'il n'étoit 
pas blâmable de marcher en ce ' 
Ippint fur Tes traces > quand elles ' 
conduifoieot immanquablement 
à la gloire* Queileattribuoiteo 
partie fa grandeur formidable à 
robfervation d'une maxime û { 
•épurée , puis que leurs armées i 
gfolMoientpuiàanuDent parTaf» 
Suence de ces ames intrépides | 
•qui reputoient la fouillure inefifa- , 
:çable de traîner une vie fainean- 
te > & de croupir parmy les déli- 
ces de la campagne & des Villesi 
quand le Roy à la téte des (xcas 
irayoit le chemin que Ton de voit 

^ivre» Mais fi le mQUvemeiit 
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des ÂmhAlfadehlliues,&(; 19 j 
feul de la gloire deferce en ce 
Royaume les Cours, û les Vil- 
les >& kSiChamps ^ combien plus 
fortement Tucilité jointe â U 
gloire ne doit elle pas înfpirer des* 
mouvetnens pkis perfitafifs» & 
combien les ptogrez ivd&enfo» 
nâent ils plus conlîderables } 

Oétok le ièntinaent de ce 
confbmmé Politic|ue, qui au lieu 
de produire Tefièt qu'il s'étoit 
promis > luy acquit la haine gene-' 
nie des intereiTéz. Toutesfois 
comme ce grand homme mar« 
quoic (eùlement les inconveniens 
qui réjalilToient avec tant d'éclat 
4e cette ufufpation des ordres 
ynilit^s , èc qu'il n'infmuoit 
qu'en partie les moyens pour ob- 
vier à un débordement u dange* 
f eux ; j *ay jugé à propos d'ad« 
Jouter mon (èntiment aux (îens , 
pois qa*aufli bien le RulHCon dl 
pa0e > & que je ne ùmy qu'ef*' 

î fuyer 



r •! 

- • ■; 
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fuyer un cenfure plus piquante; . 

Mais pour reprendre le fîl.de ce 
■ il 1 sandovai dircours;& pour retourner au che« 
' 6% ^aono duquel je iTie fuis écarté inj- 
gsii. perceptiblement » je rapporreray 

que Charles V. me donna à Jean 
d'Urbieta que l'ordre de S* Jac- 
ques > & les aruies eniêœble qui 
roarquoient comme quoy» il avoit 
. pris François L à la bataille de 
Pavie. U eil certain que ce fa- 
meux Guipu2Coan rougiroit à 
rafpeû d'ane Ci nombreufe foule 
de Commandeurs qui ne le font 
en e&ét , que parce qu'ils ontde la 
nailTance , ou des qualitez encore 
moins conOderables ; Ton orgueil 
s'en enfleroit & il s'emporteroit 
contre l'ingratitude de cet augu- 
fie Souverain I quand pour |uae. 
éclatante aâion qui apporta à 
rfifpagae tant de millions> & tant 
d'Etats» àonti'on nous céda les 
4r9its conteftez > on ne 1 uy donna 
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des AmfMjfddeSilàgueSi &c. 19^ 
^u*une riiopie cioix nnUtaire9 
ans y ad jouter aucune autre re- 
compenlè» Tout beau^ brifons-Ià; 
Charles n'en eli pas blâmable 5 
il recompenfoic avec difcerne- 
nient & portoît haut les mérites, 
ainfi que le prix desxicatrices & 
des campagnes. L'ignominie .d*un 
abaiiiement trop nohteux reja- 
lit fur ceux qui abufent avec faci- 
Uté de l'indulgence des Souve- 
fiins* 

. Car^infi quele Roy Alphon- ^ . 
ieeuntaViaona» Ville capitale 2. uv. x6^ 
deèiProvincc d*Alava(qui s'ctoit 
rangée volontairement ious U <3i^. 
domination Caftillane ) inlUtua ' 
i*ordre militaire de la Banda, ou 
do. i'efcharpe ( dont il voulut être ^ 
layméme legrandMaître)pour en 
•xecompenfer lanobleffe gue^rie- 
tCy aprez qu'elle auroit roulé dix 
années au moins t foità la Cour 
dans le bel air , foit en campagne 

faroiy Us armes* 1% 
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> £r comme la Croix <le Tordre 
Maithe eft la recompenfe tk 
ciflcou Hx Caravanes (ce fôntks 
voyages fur mer> aind leurs Co- 
msnderies ne fe confèrent qu'à 
ceux qui ont fervy le plus digne* 
tntxity & dont l'âge Êut la feule 
prééminence ; de m^me cinq ou 
lix campagnes devroknt'étre en- 
tre nous le Seminatre-» où la no- 
bleife «'exerçât aii métier de la . 
guerre avec le prix infaillible des . 
Croix & des Habits de Tordre» 
iàns en excepter aucune nation» 
puifque la valeur étoit la mémUdc 
que d'ailleurs Temulation fer oie 
un puiliànt aiguillon pour les fai« 
fe agir vigoureufement à Tenvy:.,^ 
Tun de Tautre. Mais la di(lribii« 
tion au(E s'en dévroit faire avec . 
des frais moins grands , & ces re« 
Buts levez, qui attiedi(7ent le zele 
8r engourdi(knt les bras des hon- 
^é^esgens^;^ puisqii'iieft cercaui' 
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i|ue ce beau iiioode a la tné- 
.me avidité pour la gloire fans 
que ^ pour tant il ait à prodi» 
guer des trois à quatre mille 
€cus,afîn d'en achetée un biea ga* 
gné G Jiiement 9 pour ne pas dire 
fâire des preuves i. pendant qu'ils- 
ont même mérite , & que leur 
sailTance ne cedc en rien â celle 
des autres. D'ailleurs dix ou doii* 
]K campagnes ièroiene un puiiTanfi: 
motif pour en couronner dig- 
nement la valeur martialey& pouc 
les mettre en polTeflion des Co* 
nâKderies proportionées aux. 
mérites & aux fervices particu-*^ 
liers. A ce prix.là l'on prodigutt» 
roi; Ton fang « 6c il n*eû pas de vie 
à ce prix là que l'on n'immole . 
avec plaiHr quand les travaux ne^ 
treuvent plus, la patrie ingrate , ny 
les Princes fourdsou inlenGbles». 
Mais h deferpcir eflun ob(bcIe 
trop invincible aux refblutions 

I-X " fortes^ 
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Cecidiflè fottcs » & niagoanimes > puis que 

m irntum r i • r 

laboics ) ù ceux la leuls, qui ne le treuverent 
pratmia pe- jamais aux occafioos, enempor- 

riculoriiin ' • /*» i r i r 

foli aflè- tentaumialeulerecompenle. 

quantur.qui J] y en a pluficurS QUI pOUf- 

non affile, roicnt bien avancer ce que D. 
nnt.r4f.3. Antoine d'Efclereucs Cavalier 

Otalan. Or ap^ des <ccviees 
, , de confequence qu'il avoit rendus 
cata^foi. dans les armées de laMajelte, 
^fs' voyant que ceux du miniftere en 

€toiét fort peu touchez & que Ton 
refufoit une jude demande qu'il 
leur Eiiroit en cette coufideration^ 
ilfemit entrain de prétendre un 
£veché9 mais comme on luy dit 
la deÛlis y qu'il n'avoit pas étudié 
pour mériter des grâces de cette j 
qualité >il répondit à même teras 1 
avec un air fou riant & malicieux t 
>qu'il étoit audi capable de rem- 
/plir Teminente dignité d*£véque» 
quoy que fans aucune teinture 

desîettiesi que cent autres à qui 

Ton 



â^s Ambajfadesylipies ,(^p, ippf 
l'on doBQoitdes gQuvememens» 
& des employsdans les zrmécs^ 
Ikns avoir jamais (èrvy ny fait au- 
cune campagne. 

C*cft incident eft afTez appro- ^ ^^^^^^-^ 
chant de cet autreiqui arriva avant dans Loii 
ceià fous Louis Xl-quand le Car- J^J; 
dînai de la Balve cet efprit fou- 
gueux» & remuant viiltoit dans ua ' 
équipage peu décent , & à cheval' 
ks corps de garde de la ville >.mais- 

.conmi'il eut 'obtenu du Roy la 
conimiffion d'aller faire les mon- ' 
t rès des gens de guerre qui pour 
lors fe trouvoient à Paris » le 
Gomte de Dammartin , picque ' 
fenfiblement d'une mctamorpho- 
fe Cl oflfençante > & voyant d'ail-- 
leurs ce grand boule verfènient • 

• de TËtat par rambitton demefu"* 
rée du Cardinal , il demanda avec 
foûminfion au Rby > qu'il luy per- ' 
mit d'aller tenir le Cha pitre de la» 

grande £glired'£vreux > puifquIiU 
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200 Ttdtt foUtlqui 
. fçauroit s'acquitter avec la métxià 
approbation 9 quoyque foldat, de 
ces fonâioQs £.cclenafliques>que 
le Cardinal des militaires ^ quoy 
qu'il ne le fut pas. 

Tout éclairé) & tout habile 
cà?dinia" politique qu'e'toit le Cardinal Xi» 
xinaenet. mencs , ffs coaulatcurs n*obmi- 
" * ^' rent point de cenfurer une admi- 

niftration fi circcmfpeâe , & 
don^l'Efpagne teooit une partie 
' > deia eranquilité^è Ton opuiencef 
lie de iès conquêtes : car en eâet 
félon leur fentioient c etoit une 
cfaoiè peu plauHblC) & aiTez eton* 
nante» que ce Grand Capitaine 
GoQzaio Fernandez de Cordoiia 
s*amu{at à dire Ton chapelet à 
Vailladolid > pendant que le. Caj>> 
dinal commandoit aux armées ; \ 
puîTque par une^bigearre révolu- 
tion des affaires de l'Etat, le Moi- 
ne faifoit les fondions dii foldati 
quand le fpldat celles'du Moine.. 

Il 
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des Amhdpdes, LigutSi ^t^,- 
Il cA vray qiie ce mal n'eft-^ 
point ceHe pleinement avec ce 
gtand Cardinal > des plusfoibles . 
bras infiniment qpe les fiens > onc 
. ioûtenu depuis it vafte corps de ' 
la monarcbie;^ c'eft fous la con» 
duite peu éclairée de- Tes naini»*' 
dres qu'il a été atteint de 
vexie» la plas*cruelle & la plus * 
pterilleufe des maladies. D ail-^ 
leurs cette lèpre qui a infedé- 
r£tat $*eA étendue avec violen* 
ce I & elle â rendu diâbrmes ces ^ * 
iloriflfantes faces des plus conCde- ' 
rables K oyaumes de TEurope; & . 
l'on à bien vûdes cours agitées^ 
de fecoulfes, & portées bas à deax^ 
doigts pour la direâion peu con«r 
certée > & par le zele indiièret des.^ 
Religieux* ]'en feray un jour le* 
ffijétde mes veilles > tc)t dedui^t 
ray alors comme quoy l'Empire 
; fous Ferdinand 1 1. la Pologne > • 

\^ TiaofiWaoie^ U Suede> & d au:* 



Digitized by Google 



201 Traite Politique 
très £tats encore joints à ceux* 
là > ont du voir par une conduite 
peu eonfîte dans l'art de régner 
leur gloire éclypfée , & fouâfert 
des atteintes mortelles Se fune- 
ftes. L'on a mandié à la porte 
de bien de conFelTeurs > & à celle 
de leurs Collèges > les employs 
les plus pefàfls dfe la robe, au(Iî 
bien que les plus tmportans de 
l'armée : tout fe briguoit » & 
tout étoit cxporé à rinçant» & à 
Favidité de ces arbitres de la con- 
fcience des Princes. Ces bom- 
mes-ià palfoicnt pour des oracles» 
& les arrêts enétoient- irrévoca- 
bles j comme fi l'habit- fefoit le 
Moine , Si comme s'il Tuffifoit de 
le porter pour s'acquérir immé- 
diatement une fciencé infufe , ôc 
une intelligence générale des a(^ 
faites» Serieufement dans ce 
point mon fentiment n*eft paft'' 
«loigné de celuy de Côme de 

Me- 
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dés AmhAjfddes, Ugm,&t. lôft 

Medicis qui foutenoic, que icp. Wthi< 
souvcrneineot d'une Republi-^^ns loii 

• que ne Je marnoïc pas ie coa-foi^^^.. 
pelcc en tnaia ny avec le Bré- 
viaire > mais avec répée & la plu* 
. 0ie > run & l'autre 1 appuy fonda- 
mental de r£tat; Toutesfois- 
brifonS'Ià i & difons , que Xime- 
fies fut toujours au delTus de l'en- - 

' vie > & que fes mérites eurent 
trop d*écîat pour en fouffrir Te- 
dypfe. Les terres Auftrales 
inconnues portent encore haut- 
fes éloges; TAnaerique l'admire»- 
l'Europe eo gênerai luy dreâe' 
des uiooumens éternels d'une • 
gloire' immortelle 9 l'£fpagne 
obferve pour le preièoc une pac« 
tte de fes maximes.'' 

• Lemaled; qu'il ne s'en treuvc 
plus à qui Ton confère lesdiar*^ 
ges fans les briguer : cette rigide' 
vertu e(l éteiqce , Téclat en efl ^ 
çxtenui^ £t c.Qmme< Ximenes - 
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n*eftplus. D. Pedro Gicon Doè 
d'OOune a payé le même tributà 
la nature»? L'un étoit grand» l'au« \ 
tfe iocôparable , fi ceiuy là tenoit » 
avec intrépidité un chemin ù 
glorieuX)Celuy-cy ne s*en écartoic 
pas, il marchoit fur fes (races avec 
ponâualité. Car ilefl confiant 
que fous un Viœroy fi judicieux» 
les moindres Officiers comme 
les plus grandS) ont été l'ouvrage 
de leurs propres mains 9 aufli bien 
que des fiennes. D. Pedro con« 
DoitToit la portée d*un chacun, il 
■•!inform(Ht de tout » & il pefoit 
avec égalité les mérites» Aini» 
Kaples fe rendit redoutable » 8c 
sûnfi elle attira les reip eâs . de& 
Princes de l'Italie : Venife entcft 
autres y fiiCcomba àpeu pre?»& le 
Génie de cette fiiperbe Republi- 
que, moins fier, & plus fouple^ce- . 1 
da à celuy de ce Royaume moins «fi 

jTâfie , apun puiiTdCit que leur. ' 

£tac^ 
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' Etat} qui fait téte à la forniidabU 
maifbn Otthomaoe ; ; quand to'u-> 
tcsfois Ikma vû ce même RoyauV 
me fousvune moios* beureuie di^ 
xeâion bouleverfé au dedans , fis 
attaqué au dehors» menacé & à 
deuKdoists d'une ^tale &depI(H 
table chute , fans qu'il s'en rele* 
vât de luy mémé^ f uifque l'effort ' 
detoute la monarchie a dû con*^ 
tribuerpour le tirer de ce faux & 
osechantpas*. 

Rofcius avok trente & (ix< 
mille écus jque Rome luy fournifir j^^jj,.^ 
foit tous les ans , afin qu'il fe prer dans Ton 
fcntât dix ou douze fois pour fai- ^î: 
le nre le peuple. Louis XI» eut $56. 
le naéme, f<»ble ; il dcmnoit des 
iiiilliers au3&boulÉMis » q«and rien 
ou.fbrt peu iievchoièaax honnê- 
tes geas« £t à. ibn exemple Ton 
à bien vu des Princes combler 
"de richeÔiss ces avortons de la 

S^m^. d( plus C9Mchez in- 

faiJU 
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Êiilliblanent par la grimace dé 1 
ceux là 9 quedu miferable état de 
€eaxqui étoieot couverts decU 
eatrices. Audi les uas leur don' 
noient du plailir , quand les autres 
Boe pitié inutile , &il valoit bien 
mieux félon leur ientimeuCt que 
l'on arracliâc à ces ames ioipit^ 
toyables Téclat d'une rifée > que* 
non pas des foupirs > âcun iniliuâ 
de tendrelTe. 

Je ne puisàcecoup m^empé^- 
cher d'ufurper icy » l'exclamatioa 
dé ce grand homme de rantîqul«' 
té,qtti en fut l'ornement) &Vcra« 
de : 0:T€$np9ré,04ttms\ O ftecUsl- 
O babitudts l permcieuiès aux 
Souverains ainG qu'aux Monar?» 
chies* Qumd le lang Se la no» 
ble(Ièibntûiavalées, les cicatri» 4, 
ces ignominieufes , les arts, ôt Iss 
iciences dans le mépris » & . dans 
l'opprobre , puis que l'on en void 
j^luTieuisdeialie.du pcuplçVélen 
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ver aux chargea les plus impou 
tantes de la Robe ^ & de 1 epee* 
Nqo par la démarche d'une enii- 
nente vertu 9 ny en conûderadod 
des fignalez^ fervices que leurs 
ayeuU , ou eux mêmes ont rendu 
en perfonne aux Princes leurs 
Souverains r mais par l'appuy um« 
de l'or dont ils aflbuvilTeDe 
. avec utilité ceux qui en font & 
aft2mezj& (oit que les brigues des 
favoris 9 oii leur caprice feul f 
contribue puiirammenr9 l'on void 
d'ordinaire des Bourgeois 9 dont 
l*extraâio& e£l Tervile porter avec 
ilerté les glorieufes roarcjues des 
ordres militaires» & quoy qu'éle* 
vez dans la boue • & parmy U 
poufliere marcher du Pair> avec 
des Seigneurs , & emporter à leur 
barbe de dix à douze mille livres 
île recompenfe annuelle' , outre 
V ignominieufè ereâion ( avec 

4'auti6sde leur trempe) de cet 

fioni* 



ïo8 Trdité Poliiiqut ' ' 
nombreufès Baronies qui fof- , 
ment uo chaos ù confits des uns 
avecies autres*- A la vérité y^t^ 
prehende que ce ne foit un jour le 
fiinefte germe d'une guerre civile . j 
& fanglanteT avec l'événement | ; 
que les dens de Dragon que 
Cadmus & J&fon jet(erent en ter- 
re ^ & d'où naquirent ces fangeux 
.guerriers qi^i d*abord fe portè- 
rent bas par des coups > & de« 
blelTures mutuelles, puis qu'il eft 
impoflîble que cette noblefTe in» 

trufe, & pour le dire aîafi Ntaide^ 
ait le même fentiment que i'orii 
gmsâre& que la iegrtime : Celle* 
cf n*ayant d'autre Zenith dansfes 
aâions , que l'honneur, quaqd 
celle-là.. Antipode &jAntago« 
fûile de l'autre > ii'écoute> que les , 
iBouvemens d&rinteréc % ^ n'ob* 
ièrve qûelelucVe pour Tramon- 
Jtane > qui eft là psfiion predomi* 

^te« {yi4heuj;eure$ Cours » ^ 
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Monarchies chancelantes / où 
Ton fait un difcèrnement fi peu 
exaâdes talens, & oùlesminl- 
ftres abafent avec fierté de lepr 
crédit» & de cette toute puiffance» 
qu'ils tiennent plutôt du caprice 
des Grands » que non pasnia 
fang & des veilles > qu'ils ayenc 
facrifiees glorieufenoent à 1'^ 
tat. 

Mais coœnae je nae fiiis em^ 
barque dans une aâFaire odieuiè > 
je prétends que Loiiis XI. m'en F. Mathie^ 
tire > a Joucilfant une aigreur aflez ^^iv^ n**^ 
épineufe pour des certains e.rprics fol. $62* *' 
qui fans doute vont en eue blef^ 
fc2 généralement. Car- comme 
ce Roy rufé adtsetoit à fa table 
des marchands , & d'autres de 
même profefGon, pour en tirer 
des lumières & des veritez que 
les Seigneurs, luy celoicnt \ un de 
ceux là bouffy déjà d'une grâce fi 
extraordinaire | ^ lafle qu'on . 
/ l!ap« 
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Vappellat toujours Sire Jean, E ' 
demanda anRoyd^ctreaimobly» 
i)oi luy en expédia à même tem» 
les lettres^ ce qu'ayant obtenu > il 
vint (ê prefenter au Roy i'épée 
ceinte au côté , & fous un habit 
décent àl'cdatde cette dignité 
acq uife* Louis qui entra dans le 
fonds de fa penfçe » le laiHa de 
bout I & ne le daigna pas] d^uft 
ieul regard: ce Marchand travelly 
eut renronterie de s'en pleiudre 
au Royiqui l'en tança au(B tôt , & 
luy dit; Quand je^ vomfdifoisajfeoir 
à ma table , je vous tenois comme le 
premier' de vôtre condition ^ & ni. 
fitifois tort aux Gentilshommes df- 
vous honorer pour tel^maintenant que 
vous avet, voulu être Gentilhomme * • 
^qu*en cette qualité vous êtes preet" ' 
déde pluftem qui Vont acquis par lef 
ipées de leurs devanciers , ^ leun ' 
p Y opes mentes i je Um ferais tort 
vous faire la même faveur : dUeu ^ 
MfinfmtU Gentilhomme..' 
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' Enfin pour prendre une mâle 
refolution » i*on ne doit que 
jetter l'œil fur la vafte étendiie de 
r£urope , & éplucher en ce point 
la conduite des Etats qui la cooi^- 
polènt» Les ordres de S* André t 
de TElephant , de l'Aigle , delà 
Jareticre , & de l*Epée font , & 
ont étez autrefois en Ecolfe » en 
Danncmarc , en Pologne» en Att- 
gleterrc, en Livonie > ramortc 
de la valeur & d'un courage In- 
ébranlable parmy les hazards. 
L'Alleiiugne à fon grand ordre 
Teutonique. La Francè le S. Es- 
prit, MantoSe le Redemptcuï 
& Savoye a pour femblable objet- 
butreTAnnonctadejleS. Maurice 
& le S. ilizare incorporez.To^ca^ 
ne fon S. Etienne avec cent Com- 
manderies. Venife , & les A by f- 
fins leurs ChevaUer»deS.MarCy 
& de S. Anthoine i mais l'édat 
des premiers coûte cher ^ puis 



qu'il exige du fâng , ou au moins 
des grandes fooimes pour le foû- 
tien de la caufe pubiu)ue» PhU 
lippe le Bon Duc de Bourgogne 
iniiitua h Thoi^bad'or , aui fait 
rambition de& preirkis Princes 
de la Chrétiencé*. Mais frrexeai- * 
{de. de ceux.de même Religion, ne 
nous touche que legeretnentjque 
l'on rQUgi(re,& que l'on ay.e hon- 
te , que les Ptinces Souverains du 
Peru ) Se du Mexique ne confère* 
rent TEfcharpe & l'ordre du Lion 
que pour en marquer la (Inguliei^e 
cftime qu'ils faifoient de la mâle 
intrépidité de leurs fujets. £t<Q« 
me le Timariat entre les Turcs 
Sak une des bafes les plus fer- 
mes de ce- vade £mpir^ ]efoû- 
dens aulli que les ordres mili- 
taires avec leurs Commanderies 
.conférées dans l'exaâitude à 
ceux qui fçauiront les en)porter 

à la j^ointe de l' épée , peuvent 

être 

4 
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des AmhApdeSyUgueSià'C» 215 
erre un jour, G l'on veut en Efpa- 

gne^ la pierre fondamentale de fa 
grandeur renaiffante. 
» Ayant touché l^erement k 
choix judicieux , des AmbalTa- 
deurs > & déduit ampiement-rim** 
' portance des N^ociatiofis , & 
ravantage que Ton tire des liguest 
avec ce difcours fi é^jendu des or- 
dres militaires dans leur iplen* 
deur première v ]*oiè me âatec 
que robfervation rigide de maxi-. 
mes fi necelTaires peut contribuer 
aucunement à rendre tout fon 
éclat à une Monarchie j autrefois 
i*a^rbitre de l'Europe. Puis que. 
dans fon commancement elle eut 
^tnoins d'humidité radicale pour 
r^ter ces.branches dii^fes & fpa^ 
lldeufes d'une dominattoti fivafte 
& fi immeofcCeft le crayon (èui 
propre ^our ébaucher la figure^ 
&drefièr le plan d'un édifice qui 
ayant çfté slevé bien h^i^t ^ faute ^ 



ati4 Tféùté Politise 
dcfondemens folides > & d'archi- 
teâe intelligent » s eft écroulé 
apre^^tant de travaux » plus de 
treize inille millions de livres 
prodiguez en partie > avec tant 
d*utilité par I| judicieufe direâio» 
de Tes premiers moteurs,en partie 
avec une exorbitante proroTiont 
par le caprice, par le peu de 
•conduite de fes aiinidres. lie mets 
«ntie ces inutilea frais ceux que 
Ton fit pour l'Efcurial » & pouc. 
le buen Retiro>qui coûtèrent rua 
vingt & trois » l'autre douze mil*- 
^ons d'écus» fans <]ue Ton eh.tiiâc 
aucun avantage) quand il eftcec:^ 
tain qu'avec un fonds ji prodia^ ' 
gieux» l'on pouKoit efpeier dc% 
conquêtes bien glorieules » & 
mettre en poflure d'élargir» 
d'étendre hautement le corps de 
la monarchie. 

Mais pour reprendre ce que }*ay 
kûmieanpeu plus tiaut: je fou- 
tiens 
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BesJUHbdffadeSflàgueSi&c» nf 
tiens que i 'Espagne eût donné 
des ioix a ux Potentats de l'Euro-i 
ne > & <|u*eUe enc achevé fans 
beaucoup de peine un projet fi au« 
guûe^ii^ile eutfçeu fe connoîtri; 
^ pe^r Tes pcopies forces après le 
£çau) d'une bataille > o^^onf|{âuc 
bien vaincre y niais non pas ufer 
ae la vidoire » & où Ton négligea 
fe fervir d'une matière toute 
difpofee à recevoir la forme 
Ton eut voulu luy donner. 
. Charles V. s'etant rendu mai» 
tre de fon fameux rival à la )ouc« 
née de Pavie > & ne treuvant plus 
^ de puifTance aflês redoutable , qiû 
-^ contrecarrât; parce que Ie$ 
étoient dans les intérêts pac 
^pCHr» propres intérêts , & que les 
liMitres trouvoient trop de doup 
ceur àjoiiir feuls dei^J^ecompenr 
fe de (es conquêtes pour les en- 
yifager de mauvais ceiUD^ailleurs 

le party oppofé » .5*il s'en fut fo^- 

mé 



Digitized by Google 



ViS TfMtk P0lUiq«ê 
mé <|uelqu*uii> eut plié iminsin- 
^uablenient> ayant en téte une 
puifiànce infiniment audeflTiisde 
h leur. £taioficés fotbies con» 
turrensdans unefinaecliante pO' 
fiure,euâient i>ien pu le morguer, 
mais jamais le terrafièr. Ce cas 
pofé il pouvoit par les depociiiles 
des contrecarrans endormir les 
plus éveillez & les éblouir parl'é- 1 
tat d*iine attente > ^ui eut aâTou* ' 
vy pleinement une ambition mo- 
dérée* Ce coup faifoit brèche i 
dans les coeurs les plus endurcis. < 
£t un torrent enflé de tant d*a* 
vamages , & d'une profperité ia^ 
inuable,entrainoit, icit par craità 
te 9 foit par amour ou par i*etfoi|^ 
encore d'-une violence infoutenÉi» 
i>le 9 ce qu'on luy oppofoit d'ob« 
ilades* C'étoit le moyen de 
porter un coup mortel & hinefte» 
«vant que l'on fe fut mis eu garde 
l^otts le parer. Si Ton Were que 
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rfipprehenlion publique ^Uoit 
iùfcitcr à Charles de puiCTanseon 
neniis^ luy foulever un orage qui 
de rimpetuoflté de fes faillies eut 
fcmetlé la violence de Tautre 
mtmis redkatable , & plus doux 
incampariblemenc > aprezsetrc 
icclîargc de toute fa colère j & 
aprez avoir lancé ce ^u'il avoit 
de ^Qudres. }e «iens que les li- 
gues eîxtgeot bien tcms , foit 
pat ce que,i'oo doit les digérer 
weurcnicnt, pu pat^rinccttitode 
& le caprice des alliez » par leuc 
peu d'incelligence à fournir aïK 
Frais I par leur émulation jalou* 
fie 9 enfin j^sf des au^es moin^ 
dres incidens , qui joints aux pre* 
ccdens , travo&nt ordinaire- 
ment les traitez , ou en rendent 
la concluHon difficile. 

Mais Cha ries, ainfi que je viens 
d'avancer, relâcha François L ^ 
n'ayant f jeu tenir , unecxtre- 

K ' mite» 
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mite, ny l'autre, d-tiaâpre tU 
giteaf* » otf'd'une grande geficro(i«i 

.lib. 14. f. Teiefin, tkcoBue céuy encore^ 
f y'îô,*'*"** de NkrciHtivGattinare, ( Auitenir 

pa r ceiïJt'de Fecdinànd'de la Vega^ 
êt du graiid Duc d'Âlve> ^qi rew*^ 
fa.-'de' foaîaifc 'im t^ait«-, il peu^ 
deidént y ik donc les lumiereMl'uai 
efprhéclairé luy firent peneuep 
avec fadlicé dans lUnff^io&r il; 
ti|it ce milieu toujbuis fi daage^' 
leux; iôc fi âineflie aux grandes re-^ 
< vblutions,^ n'ayant fçeunyobli^ 
gèr un ennemy entièrement (-dont 
la réconciliation d*6tdinai|:e eft 
' fufpéde, ^ fatale ) ny Icferdr^ 
dominé illè pbiiybir, bu au moinv 
le tenir d'ans cëttè condition • fer-^ 
vile , jufqnes a ce qu-il eut execu-J 
Sandovai té ppn(îiiuelkment h paix de Ma- 

6? r 'îaal '^^'^ ' ^^'^ fàmeux Advèrfaire, 
xjzi. Cau1teù(ïe s*en'rçcourderdans ni 

à Madrid 1 ' comniil ra<<«« 
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des AmbaffitdeSfLiguéSi&Cp 2Tp 
promis roknmeUement , en cas 
que le traité oes-executâc, & peu 
digne imitateur de Jean (on pre* 
deceiFeur dans une même oc^ 
curence ) adjouter la vioknçe 
aux infultes ^all fiel la ccedii- . « 
Itté , ibûlever les puiiTances . de 
r£urope > implorer TOtthoma- 
ne > & stiia téted^ne armée for* 
nôdabley braver ion vainqueur» 
& tenter toutes les voyes ima- 
ginables pour le faire gémir iôus . 
la pefanteur de ces chaines qu'il 
venoit de quitter avec tant de - 
bonheur, & dont il Teut accablé. 
a|reufement avec plus de précau* 

tion dans une occurrence fi P"^®" colleinit " 
6iefifei.Carcomme Louis IL Duc i.^Hift. ai 
d- Ai^ûu aprcz l'échec fameux de ^ap- ijb. s. 

Roche kiche, où il- défit à plate ^ 
couture Ladiàas Roy de Naples, 
par une irrelblotion mnefte reftâc 
fur. le -champ de bataiUe ». fans 
pou&r ipn eoœmy . àubout : > .La* ' ^ 

* K2 diûa» 
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diflas fe mit à couvert d'un orage 
fi^ affreux, reprochant' hautement 
à Louis une lenteur H fatale , ôc 
ÏV en dir par »irttfîon > x^ue Louis 
étz ie premier jour pcwvoit (e 



& 4a SLoyzmft » le lèconé d« 
Royaume 'ièulement 4& non pa$ 
de ta perfonne , uiai&ie Ufiifiéaae 
ny de fa perfonne ny de (bnKoy* 
ainne.Câiries V, eut un avantage 
encore plus ^rand^ maisunevc» 
nemencif eu prezfemblable.Car' 
dez le premier jour il fut luaitrc 
de la perfonne de François L âc 
en ce point il l'emporta (ur Loiiis* 
Le fécond il fut l'arbitre de fa 
.perfonne & de fon Royaume» 
puis que François le marchanda 
ouvertement avecluy : &icy en- 
core le génie de Charles fut au 
écÛas deceluy de Louis. Mais le' 
troifîéme jour, 6c que je met$«n 
puaUik avec Ladiflas exemt 
«' ' d'an» 
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d<appreli€uiion > Charles lie fut 

plus mûtre ny de la perfonne de 
François , ny de foiv Royaume^ 
puis q\x ii quitta riji> & l'autre 
avec tant de facilité. - 
ÂiaÇ édatâ} Se aïaCi s-'evanoiiit 
la fortune qiii pr oniettoit à Char-» 
les l'Empire de l'univers*- Mais . 
notre Monarchie par tant de 
puilfincesfoûlevées, & émulatrî-' 
ces de la ùcane 9. partant d'échecs 
pendant )iq fiecle & démy d?un« . 
cruelle guerre, le gertne fécond de 
quantité d'autres » qui toutes 
. l'aifoiblirent , par tant de révoltes 
(le peuples , & par les pais enfia 
de Munfter & de BidaiToa , fi 
luineufesà U maifon d' Audi icb^> 
di trop déchue de fa fplendeur 
pfcuiiefe » & trop foible pour 
tenter ce qu'autre fois elle pou-* 
voit exécuter plus facilement* 
D. ailleucs fc^ maximes font trop 
innovées ^ . elle marche d'un autre 

air,. 
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air, & elle a fur le bras trop d'en^ 
Demis 9 particuliereirent la Fran- 
Cfyagrandie par Ces débris^ & qui 
éventera toujours tous Tes pro« 
jets. 

Mais avant d'achever» jc'dîray. 

Cardinal P^*'*' lAtciligence plus clairc 
ximeaesf* de ce 'f^ty avancé touchant ief 
^ ordres milkaires , que ie grand 

Cardinal d'^fj^agne Ximenez^a* 
|>f ez là glorieu(è côquéte d' Orao» 
qu'il tit à Tes propres ârais 9 COQ* 
feilia â Ferdinand tres-f udicieu** 
/ fementdetranfporter lesChevi* 
liers de S»}acquesei> AâPrique,& 
d^ns Ocanniéoiei afîn qu'après 
vingt ans d'unconfiict perpétuel 
contre les Maures, on leur don* 
. . . nâtles Commanderies par ordre 

d ancienneté , & des lecvices. Ce 
grand homme, l'amour du peu- 
ple ) l'admiration des foldats > 
les délices de foh Prince, dit un 

îpat à tiierâme Vanclli qui laf 
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tprefepta un . diamaoc a vendre 
-pour le. prix de cinc mille écus, 
qu'il étoiccres-beau à la verité».i 
mais (|Ui.*il. pou voit bien employer 
cet argent avec pl^s d'utilitctpi^s . 
iqu'il. %voit de qgoy CD fecourjr - 
jàmc mil lefoldats^leur donnant un 
écu par tçte^ Au(6 l'on publioiç ^^^^ g. . 
«iansiies arotées baMtement apréç 
& mùrt» que jamaijs la inilice nxr 
•vc»it €t€ en (»lu$ grande eftime^. 
ny payée ftvejC pUi^ de poiiiâualite 

durant Ton adfniniftration* 
* ' ll^n f>a« bois deiaifon au0s > 





L 
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•Cet. àdvis judicieux ^tt'il. donna 
àPhilippe .IY^ de. glojûeufe me- 
înoire,pour Koietrela Monarchie: 
^ans tout Ton éclat,& dans ià pre« 
miere vigueur ) avoit bien niCoa 
.d avancer» puisque Ugraud^nair 
fatice n'eHfas toujours uttefifurce de 
belles jiâiQtts^(^que leienfmnhtrh 

K4 teîiî:' 
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•i24 Tr4tte Politique- 
Vôyage d'E. tem que fârmunt de U valeur^ & de 

& Politique. pdé^laifèrd4ttsUsmâifins,&'e9t 
r^k Tan- ff*(iffio» quâtUitHi^ quMjfe vingt 

en wUcde niis que 500.. fuivant Salaaar dans 
ir666. ^ defcri pition qu'il en a Biite>- 4M« 

pojfedetit biuâ wdres mUtairéS 
é'Efpagm , (jiti ygf/r»f plus d'un nuU 
Utn d*Qr de rente : & qu'4itl»fudc 
les donner p4r faveur t U plus fou* 
^ntà des perfme^ kmkst flde^ 
voit Us dihrilfuer à ceux qui auront 
fonfervé ou étendu les limites de la 
Monarchie » ^ ji quelquefois il les 
laiffût for tir d*emre les gens de 
guerre , que ce foit pojui^ un habiU 
ntinifire d'Etat , ou un adroit Am^^ 
hajfadeur > qui fans tirer Vépée, a 
défendu une place ^ en a furpris unt 
0itre ) a empêché une levée àintn»' 
my^a ôtéies mres& les munitiom 
i une armée , 4 fait que lesvoifins 
' 0 fifif o^lPfi^i a ohligè un ffttu^ 
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dés Amhapdes, Lïguti^ ^V. • 2 15' 
de quitter f A neutralité, a conservé' 
V'Alliét s'eliajfeurédeccluj dont on 
dûutott , & (lui enfn par (on efprit, 
& par fin indufirie a procure dés 
, fftmds dfontages a fin Maître , ^ 
. ÀVEtat, Cependant il-fe plam que- 
. kin de gratifier du f tlide de ces or* 
. dres des per finîtes qtii le méritent % 
»tt leur en refufi mefme l'extérieur^ 
& l'éclatant 9 qui ne tonfifte qu'eue 
. Vbabit» Aififi il allègue que Monfieur 
de Saint Maurice- Gentilbmme 
Jimrguinott 9 qui avoit rendu de 
très bons firvices^a été plufieurs an» 
nées {ans le pouvoir obtenir , • b'ien ■ 
que le Marquis de Caracene eût. 
ifiirit en fa fmur , &recQmman-^ 
jlè hautement U vertu de Ion grm^^ • 
mente qu'ainfi il ne s'étonne pas ■ 
que de fin tems il rir a en toutes les - 
troupes qui firvent dans le Mila» 
nois y que^ huit ^Chevaliers , puifqufi • 
m- honneur i{ui ievroit être U re- 

(im^enfi des gm de gmrt ^ m- 

» 

/ • - 
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Z2^'- Tmtè Politique 
fe donne le flus fomenta qu*à des 
gens de plume, ou à ceux qui sap' 
puyent plus fur la robe > que fur 
l epée , encore qu'ils la portent toâ» 
jours , pour marque île ce qu'ils de» 
Vroient être plutôt, que de fe qu'ils 
font. Les expediensqu il y propofe 
femhloient être d'un homme d'efprtt 
à ceux qui ne le connojjbient pas^mais 
la force du préjugé faifoit en plu*^ 
fleurs , qui fçavoient /jui il êtoit, 
qu ils mépï i foie nt fes raifons, par ce 
qu'il nétoit pas en une haute forta* 
neyComtne fi la bonté d un medica- 
vient dépendait de la condition du 
Médecin, 

La foliditéde ce grand hom- 
*iT)eeftle motif iini(]ue pourde»- 
duire icy au long cet argument C 
judicieux, par ce qu'il fe rencontre 
à point nommé avec le mien , & 
parce que d'allieurs c*eftune^ 
preuve manifelle qu'il en eft d'au- 
tres qui ont iiiéme rentiment que 



des Att^affadeitLigm^&e: lïifr ^ 
M^is alin d'^Kiducir l'aigreur 
• que l'on doit -avoit conçeu ia 
fâiliibiement pouc cette re*> 
'flexion politique- que }e fais iuc 
la conduite de l'£tac fous les fol» 
bles .bra^ des Reli^eux , j. ad jeu- 
4eray tet âutre iticidenc &. )*p(e 
produire icy Xiflsenes , en em- 
pruntant toute , ma defence de ce 
grand homme. Car coriime £ran- loi, 
^ois Roiiis le compagnon dé 
•fcs tra-Viaùîc dans la religion i eut 
<oliteQU pai^fon crédit TEvéchç 
de. Ciudad Rodrigo » fans que 
^rtaat.il bornât fi» ambition 
pour la grandeur 9 -ou ibn avidité 
'poarropîik«}ce9r£i(é&héd*Aviia . 
^4»^ • vacquoie <: pour ^ * - 9ym^ 
'idéquoy àfifeiui^lt^Qkiefiicnt i'Udè 
& sTau^ey il 4Hy demanda eectt 
dignité avec 'empre(rement;'Xi«> 
teenet lpy4â contra , par ce qu'U > 
^vok Uen de l^çiptiCtf de la vertU9 

*^ . mai? 
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.^^al^ rratteVotinquef * 
mais cela n*eropecha pas |. qu'il 
Beiuyjremomrât.enamis > & avec 
de la tendrtlTe ^ par cçs mots 
dignes aOeure tuent d'être gravez 
darts le bronze : vousm€f9f czi% 

iteSf je vom têiifrUlidevmjttr 
mit& n'aller point, eberdier 4iL 
ifuudesjnqtùemdff i tar (ombU * 
des foins i àti de muHek fmcéibeJi» 

(barges « vqm l'/tvesupk c<^mm p4t 
p$es affaira^ àsfm . yn^jems 
mm fotnmes erifimbleà,. li le cça^ 
^ tsm touteifois fur ce^pUt^cooir 

snc i' a)i^ydnc4dej%.ayjccjbieft.dp 
kitêpugnancé;^ pak '0'jgi^il nf pUtUiif 

bleffoim le iepgs dejl'e fprk > & 
■ metwm U con[cience en'per'tlt ét 
m de l'avei^ à tirer des J^op^r 

Jksre^^ kiMmmçsmis'(tQtfni.^'l^ 
«4* ; ? jUcréu 



aux, gfandej d\g^itç:(^ BtcUfiafiir 
qna Or tirer du Ciome un bon 
^Bjeligieuxqui ayme fa frofefi(m,c*efi 
i»ettff un foijfon hors de Veau qui efi 
fin élément , & fa vie» 
' V.oyla le fcntiment de cet în» / 
.comparable ipoûnidre. d'Etat .: 6ç 
en ce point j'ay . été furpris de 
^rencontrer ces ]ont9 p^tlfez 4^ 
Hj^mb^i^Mdc faitfÇ «a nom d€%Ii!«Of 
viaces i^uFe» <ie$ Pii^bas ^ 
gr^ndEmpereur deia Çbtnefcomr voyaM< 
fae qiu^fics peupks cmUkz trair }^ 
tcnt avec cudeiTe cfi$ Religieux ' 

qui pr€fe*«at. le gwnd. fr|yç*s à- 
k{t-raa^i#t4deieii«folka4%C.<«r 

mfiuA tirn joup d( , fuite-if» «jn 
f^Ktjfon garnie, au (kdaus. de poifitesdf 

ffrjans,lf9i%ei t &: f^ manger un 
^rt^in Reljigfeux » parce qu^il s'étoit ^ 

ti(^ melidii intvsHén qui oi le to^* 
... cbmnt 
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ijb .. Traité Politique 
aboient pas : tant font Us ennemis dt 
'^tuk qui s embrouillent dans le tra^ 
cas du monde, A la vérité cette 
punition eft bien cruelle ; & elle 
6te tout à fait que i*on fiffe aucun 
fond5 ^ l'emioente c9|>acité de 
ceux qui font «profeiBon ë^iie auf 
fterite exettipiaire* |e Soutiens 
que i'on peut bien , & que l'oa 
aùk même s'en ferTÎri quand leur 
2el6 k borne dans Tempreife* 
lileht de rendre un fervicetres* 
important à . TEtat uns aucune 
ambition plus eloknée* ^ C*e4 
mon fentiment^J'ofeerperei: que 
cette addition autboriiera pui/!î 
iàmment cequii 'f^y avancé fur Cji 
potht dans h page t^iS.' ^ dans 
la 201 V où je déduis cboque rha^- 
tiete p!eifiement>& en particuliers 
Mais je ne m*apperçois pas q.u€; 
je me treuve . infenfiblement à 
bout de ma carrière » & qu'il eft 

ftmt^de demander exctiie d'avoir 



des AtnhapdeSiLt^ueSi &c. ijt 
entrepris cet ouvrage- dans un 
ftiie moins eleganr9 & dans une 
langue qui ne m'eft pas naturelles 
ce défaut alTeureinent ne rend pas 
' ce discours dans toute fa force, ny 
faos avoir fait perdre à mes ex<- 
preffîons leur poids, bt leur élo- 
quence f fie pUûtau Ciel 9 que 
des certains traits , que je cou- 
che icy avec franchife , puif<> 
fent donner leurs imprelfions 
avec plus d'efifet , que non pas ces 
coups de cinon fans boulet , qut 
font bien quelque bruit > mais ne 
touchent perfonne* 

f I N. 
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m» 
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rouge en la Blanche, & poarquoy. ' 5 S" ^ t 
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le confeil da Cap. D. Jofeph Puxol. >t} 
Commandcries conférées aux foldats > contri- 
itteront à la grandeur renaîflàntc de la Mo- 
narchie. *aa».a4^3' Voyez OrirtiMiUui- 
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' ce 145» Quitte le^rty de la France,& s*aC- 

.^deavecr£(pagXi2i« StratagemvibiK 
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DES \TATIERES. 

• ' ilafa pour faire forcir les crouppcs françoifc£ 
' dePiaiUoce, peodaot qqc le» EfpagQok 

;ivoient mis Icfiege* 122. feq. 

£gUfe.L*£cac4el'£gii(c feos Ferdinand d*A« 
ragoo« î * g 

Eleâorat en la maison de BaViere négocié ad-* 
foiteinenc par de» KdigfeiiK^a Ëfpagnc %. 
fi cela edoic advaDrageux à la mailbn d' Au« 

i ftrichft.r^.je^ feq. - ^ • v • * 

'^ioqueoce necedaire aox Aœbailàdeors » 8e 
Ion eneCaaCabinçC.13, 14. O* ytfjj.;>p«l 

Eloquence admirable de Cy neas » & d'£pami« 
ndudas 1 6, De Matthieu Scbeyiiet AoibaC^ 
' '(âcÎMir de Charles V. <i 7^ de^Chrifteâe^ 

• Moara. 33. De Carneadcs à llqniCLpou^la 
Republi<)ue d'Acheoes. 100. De Cecfliof 
Sénateur &oinaia;i loi. Du CardimlRi« 
chelieu. tenu 

UiCibeK * Reyne d'Angleceiïe toa Drgoeil Su 
' fou arrogance marquée par fes medaiHes.6 1 « 
Doit trois fois U vie à Philippe feebnd 9c 
pouiqaoy. ^i. Sa diviCc .* CtUéy ttmpoptè 

• pour <fut je fuis, '{ '■ 150 
Bnbleme érigé avee mCeù en 4a {4ace de S* 

Dominique aux Iodes par les Efpagaols 

• 35» •■ ' : ' 

£|Kiii)inQDd^ V^on adfflir^k' de (ou eIo« 
^ - Cri- 



TA BLE 

ircurialcn Efpagtieeoiiibiectlaconfté. xi4» ! 
gfpâgoc cft U Ufc des Pontificats. x6. Ne | 
' s'agrandit poiot par dct inVaiont det Beats 
d'aiitruy 44. $ccoateotcderes payshere. 
- ditaircsi i%5> ^ft^c de l Efpagne fous \ti j 
&vorisi77>.Ëft-bottlemr4£efAri'ainbiKioa i 
^des c^ands Maiftrcs des ordfcs militaires, 
f 53. & f'1' Pouvoit dcBoer des lois i 
tout kt Poceotau de l'£urope , & ^oapd 

P.EftevandcGamarra Auihsflàdeiir cnHol* 
Uode foitchcri des Hollaodois , & poiir- 

4)uby. 4* 
t,*Eveiqiiede Beftiers Amb. co Pobgpe y ^* 
. iQçaie uoe guette fuocfte ^ inccuiac i A 

F 

F jtfvOTÎs Te treuTctent fous le regoc oe 
Ferdinand d*^agon oy deChailei V* & 
pourquoy. /. 5»<ï' 

jpavoris dçs Pîincçs cftrangcrs doivent eftie 
gaignci porPor. na. fcieroplefi de ceux 
' qai k Tooc iervie de cette maxime viyà 

Fecdinandd'^ragOQfes aaion&& (à politise 
3 . S . <î . n'eut point de favoris & pourquof. 

s,5acoMiwKalfiuAdes^mbafifdes..£' 
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•il. ^mbaiTadeors qu'il aecnployéz &let 
fer vices qu'il en a tiïtz.ti.Cfeq* Unii àla 
couroane les ordres naiykatresd^Erpague 8c 
par Quel moyen. i^6. Voulant laiiier les 
maiUrifes des crois ordres a Ferdinand foa 

^ |iecir fils , le Confeil â Etat s^y op^ofe & les 
raifons pourquoy, ^ 157 

Ferdinand Roy de Naples fe rétablit dans cec 
£tat enlevé. .130 

Duc de Feria va en^mbaifade en France avec 
un train earcsflif & ridicule. 9&« Le Gouver- 
neur defiourdeauz ne veut ^ pas permettre 
qu il loge dans la ville & poiirquoy ibiJm 

Figueroa v^f«Charltti & Lorenzo» 

f^ou&ca voyez, Antoine FonC 

France quelle peufion elle^donnoit à Gii« 
ûâvc .Adolphe» X57«att Landcgrave de 
Heilèn* 138* Et au Duc Bernard de Weî- 

1 màr^ de les ferWces qu elle en a tiré. ibid. & 

I^rançois bofts pour amis , mais non pas pour 
' voiûns. 54* Ne fortent pas volontiers 
' d'une place où ils ' ont mis une fois le pied 

Funçois premier au lieu de retourner, dans &t 
mois dans fa prifon, comme il avoir promis, 
ikitfoulever toutes les puifisncesde l Ëu« 
ropc contre Charles Vj^ ^iS 

p. Fraaciféo de ilourâ JCnbailadeur â Vien^ 

lé ot 
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& Tes négociations importaocet. 4^ 
.Fr^ncUco de Ji^elo Ambaû, ea Italie & (on 
• aareflc. ' 4^ 

Faenfaldagne Gomreniear de Milia inaDC<pie 
de cirer icDuc de Modéne dans l'ioteieft 
d'EfpagQC, & pourquoy î xx« 
,JiArq* deia Fuente Ces Ambai&des ^ nego- 

fiaûofls en Ualie. 41 

I • « • • • • 

G* 

GArzilaiTo de la Vega remoncre baidi* 
meuc à Alexandre V I. les devoirs clii 

* Pontificat %9 ?mi I V«^i le fie mettfc 
enarreft. H 

Caufiridy Favory d'Eduard Duc de Parme 
porte Ton maiftrei quitter la Fiaoce à s'ac- 
corder avec l' Efpagae 121. Fait donner au 
Afarquis de Caracéne lepaiSàge fur le FOt 
^tticoofervaCceoioDe. 1x5.116 

,Cautier dc.Plcttcûbcrgb défait 60. mille Mof- 

' covitcf avec 10. nuUe des ficns. 80.. Ëft 
' tué d la bataille d'A^ria coo(rc les Turcs. 

' ibid. ■ 

peorge Baron de Plectenberg fert rEmpiie 
avec appiobaiion 79, Eft employé pour 
. ' tenir dans Viotereft de la maifond'Attftri* 
' fche le Cardinal Maurice & le Prii^ceTho- 
loas de Savoy e »; cç ^uiae'reuflStpas , & 
; ' - . poui- 
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ponr<]uoy. 8 1. ftq, L'eftime que 3 

fireoc de luy les villes Haareati^uestla Kei* 
ne de Suéde & l'^oipercur Lcopold Igoa. 
ce* %& 
George Hoilutc habile AmbaiDideur der£m- 
perearMaziœiltca-aoprésdeSoliaMia. 4S 
Claude Mahni attiie le DucdeSavoyed^s 
le party de la France , & partagent eutr'éux 
la République de Gennes, 5 % 

Condemar AmbafT. d' Auglet. induit le Prin- 
ce de Gales , d'aller en peifonnc à Madrid, 
. pour demander ïit£i»c en mariage» 38. 
.Qu'il n'obtient point , ic pourquoy } 40» 
arec quelle addreflè il empêcha nipe ^erre 
ouverte pour ce fuiet. v 41 
Grandeur des fu jets rarcxnenc utile aux Sou- 
verains , & poorquoy. xo 
Guicciardin AmbaUâdeur de Florence , foa 
fçavoir &adrfflc admirable, 78. L'eftima 
que firent dje luy les Pjipes ^ les- Princes 
d'Italie, . . ' 58-7^ 

Guillaume Baron de P^get^ Amba^ d'An- 
gleterre &fcs éloges» 5<f 
Gultave Adolphe Tes exploits en Allemagne* 
137. QucHepeofioa il (iroû par ao S; U , 
Fcancc* i37. 
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de S • Jaques , exctce des grands troubles ea 
£rpagne,& pourquoy* i 6z. & ftq^ 
ilcmy de Valois cîcu Ray de Pologne par 
l 'adreâê de Jean de Mooluc Ëviê^tte^e Va- 
lence. 18. ij> 
Henry III. Conclut une ligue avec Mulcy Roy 
deFcs^ 94 
Henry Vi II. Roy d'Angleterre donne laba* 
lance à la concurretice^e Charles V. & 
François preœier«i48.Sadivirc: cuiadhd^^ 
reo fYMïl^ ibidu 5eFait^Chef derËgliTe* 

Hi^i^^^c Moron t rétablit par Ton adreflê 
' Frârfçois Sforze Ton Maiftreau Duché de 
Milan» 77. Sufcite par fa feule éloquence 
«outc l'Italie contre TEropereur* . 77^ 
fiieiÀme Stkmpa , & le Preûdent Arefe por^ 
ccnc Charles II. Duc de Mantoue dans les 
inççreftsi'Erpa^ne. * - *7 
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{Eao (le Mppluc Evéquede .Valence, Am-' 
baflàJcur Je France en Pologne, pir quels* 
moyens il obciuc rdeâioa de fonMatftilé 
. le Duc d'AojQU au Ro/iume de Puiogae» 

. 14.19. 

Jian Nam AmiMilàdâur de Venife à Urbain 

VXII* poùr la coaeluiîon d'une faiiue 

gue,iDats(ii»cefi&c» de pourqaoy. C^- 

Jean-BaptiAe Nani PrpcuKur <ic M^c» 
(es éloges. * y^- 

^an de- Maiilec^ t & Jean d^AlbioD » avec 
.quelle addreUe ils negotierenc pour Fcrdi* 
oaod d'Aragon leR/>ufliUoa& CeMUtgne 
, engagez à la France. < %s , 2<(; 

Je^Hmn AmbaÛàdeur pour' Heniy IV. en* 
Hollande. 50 

•P* J ofeph Capucin Mit^re d' £ca( en France^ 
15. 5ii ' 

^ogien, Piiace d'iiêngLen Ambafladeur. 
\ d Allemagne & (c$ ncgotiatious avec l'Em- 

^ pereurficl'Ëleâeurde Brandeobourg* $7* 
it$. Sa conduite & fes fervices rendus à la ' 
. Couronne 89.Sondeffein de brûler la flotte 
Portagaife dans Je pori: de Usboane.>o* Sa ' 
rccoflifcnfc. ^« 
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Ligues ncccflàires aux Souverain! , 8: l'utili- 

. ^ cé que l'on eatire, i . cxigeoc bica 

du ceotps > & poaiqaoy . 217 
Ligue de Caœbray , ruine éittiereilient la Ke* 
publique de VcoiTe. 130» I5I« 

Xiguc CQ Italie entre la France | Savoy e, & 
Parme > funefteau derniei:. 144* 14$ 
AmbaÛadcttc dcfraace» roaadreflc 



Loraioe, Duc Charles^e Loraioe , Tes exploits 
eo Allemagne. 14 1 . 1 42 

|,orenzoSuarezdeFigaeroa»C(»icliltavec Ve> 
nifelaligueappelléc latrcs-faintc. 31., 

Louys IL Duc d*Anj.ou dcfiiit Ladiûas Rt^" 

> de Naples,& ne â:aii pas i^fer de (a 

^ Lubomitski j grand Maréchalde Pologne 
c'oDDoCc au Kov Ciiûnir • & pourqttoy*i 
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I^Arcd Pape de Rome ne veut pasCoD-^ 

Adarchandaoopbiy, raillés par le Roy Louyr. 

X1.&: pourquoy. 2oy 
Mwcbcville la cegotûtioQ l h Diettc de ' 
Mulhaufen. . 50'. 

Mariage du Doe^. d'Orléans en France caufe 
de la inorc , & baniHeaienc de Uead' iliu* 
ftres perfunnes I & pourquoy. .7^*1 
Matthieu Sceyuer Cartiinal Ue Scdna,Ani- 
ballâdeur de Charles V. fait plt|$ de mal i 
Fi'ançoitL pàr (on éloquence , que ood' 
Charles par (es armes. • 17 
Mazarin bien di£ercnt dans fa conduite que* 
£UchcUea 105. Par quel moyen il s'eft in* 
tfoduic dans l'cnime da Roy & de 1» 
France* xo6« Empêche par l'eifon de Ton 
éloquence la ledition de Calal^ft la deciûoa 
générale des deux armées. 107* * 

fldicbt Barbiers envoyer- en Ambafià» 
des , & par qui. 92. 93. 94 

^^Marquis Mirabel gagne la moytie de la Cour 
^. - de France par Ton adreile. 4| 
-J^odéoe. Le Duc François d'Eft traitteevec 
* le Mar qu it C«racene , pont & renoUer avec ; - 
' l'ETpague» & avec le Gomte deFuenfal^* 
gne, 1 15 . £c ce qui l'empêcha, 116.. 
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Conditions de ce rcDoUcmcat cres-avanta> 

geofes à rEfpagne* 1 1 8. feq^ 

Modéoe, François d £ft . ligué avec la frao* 

ce , prend Valence & Mortare. 1 4^ 

Ccmtt de MoUna, Ambaâadciir d' Angleterre 

fort chcry des Anglois. 47 
McMihic Voytz Jean de Monloe»* 
Montaigu Comte de Santwich , Ambafiàdcut 

dcftinc d'Angleterre à Madrid, & pour» 

Mort d'un rebelle cft la vie d'un Prince , Si 

^pourquoy. 
Mouta v^t^ Cbriftophie & François. 
Mulcy Mclic Roy de ïez envoyé un Barbier 

{lolu Ambaflàdeur <^ France. . 94 
Maxc Antoine Muretlor 1 reconcilie rEmpe- 

r<euT Charles V. Ton maifife, & le Pape Cic« 

loentVU. 

' N. . 

Aiflàncefeuleûns .lutres (j»alitç:p tidi-^ 
culc en un ^mbaûàdeur, & pour»* 

Ptre Ney négocie la trefve aux Pays- bas. 4$ ' 
Nobleile acquife par argent pernicienfe à la 

République, io6. 207 

Movailles , Evcquc d*-«^cqs & fa négociation 

i Conftancinople > pour Henry de Valois* 

Oli- 
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I ■ 

O. 

OLivierleDamBarhtcrdepro^ffion jim. 
balfadeur de Louys X i « pour demander 
en mariage la Princcfle de Bourgogne & la 
répODCc qu elle iuy fit, 93 
Comte d Onat^eoIcve en plein jour le Card« 
« Clefdks favory de 1 ' Empereur A/atthias> & 
pourquoy* 57^ 
Oïdits niilicaîres leur inflitution en Efpagae 
151. Maaxcâu(è2 par 1 ambition Je leur» 
grands maiftres & leurs rebellions. iSi-à^ 
feq . Comment ils furent unis a la couronne 
d'Ëfpagne* 155 . Ferdinand d'jfragon peu- 
fe laifTer les grandes maiflnfet de ces ordres 
â- Ferdinand ion petit fils » mats le Confeil^ 
d Eilat s'y oppfc & pourc^uoy» x 57» rça* 
dent des grands (crvicesi I crd. d Aragon à 
Charles V.8t à Piiil.Ii« 1 7i.On les doit con. 
fcrer i Je-: foldatsicpuai^uoy^ ij^^zzz^^ 
Sous F'hilippe III. on les commence d'ob- 
tenir plus par faveur que par mérites &pour- 
quoy 175. & feq La Croix de S. Jacques 
dbnpée en rccompenft àceluyqui pritpri* 
(bunier François 1 « ' 294 

L'Ordre de la Bande nés obtient que par dix 
de fervices. i95«La Croix de Afalta 
cft le jprix de 5^ ou s. Carayanes. x 96. de-. 
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oombremcnt de quelques ordres milicaircr 
d'Europe, iii. Voye^ Cominanderies. 

L*OrdtcdeS. BeaoiftcoMribueàCiiarlet V» 
pour une czpediûoa coocre les Maures- 
liooo. piftole*. -197 

Oman» At^accTchal de ïuDCtvok L morcifie 

pourquoy» • 76 
Duc .d'Oâuna Viccf 07 de Kapks avecqneUe^ 

)u|î^ iliJjjPtcibiu le& charges &l les o£cef» ' 



P. - J 
'jpÂralelledcClur!csV.& de Ferdinand d>Aw 

Jt ragpd. 5«4. 5* ^» <^ I>cChailcf V»- 
apres>iapri(e de François I. avec Louis II. 
après ladefaîâc de Ladiflas Roy de Naplcsi- 

Pafmaa Card. Archeverque de Scrigonie Am- 
b^aflàdeur à VilMia Vil l. pour demander 
Cours pour LEmp^ Fc^dinaod > a'efl; pas cT- 
coûté & pourquoyi.^5. geaereuCe tépônfe 
"de PaCnaan à Vrbaki» ' 4#« 
Pafquin , traies ingénieux U picqaaos* 71. 71^ 
Paoide Poit Ambafladeur pour Henry If ib4#( 
CPedro de Toledo Ambiill.de Phil.lU.baiflf 
les bravades (le Henry IV. par Tes répon(ês 
36* 37* Reœooâre ingenieuTemeoic i 

Philippe Xi/, la corru£cioa des ordres milt^ 

MiltU : 17S 

Ee. 
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Peniranda Plénipotentiaire à Munftcr. 4^ 
pcnfions quci'on donne aux Prindcs & Mini- 
ftrcs étrangers , de quelle utilité. iiit 
PcnOons que Lotiis XIII. donnoic i Gu« 
(lave Adolphe au Landrgrave de Hefie.& aa 
Duc de Weinjar > 6c l'utilité qu*il en tiroit» 

Pcroufe & Pignerol rendus par le DucdcSa- 
voyeàlaFrance. . 'y. 
Philippcsdc Cominec» ^ 
Pierre Caponi Secrétaire de Florence & fa 
réponcc hardie au Roy Charles yill^ de 
France. .. a 8., 

Pletteoberg , voj/ez Gautier & George, 
Pologne. Guerre inteftine en Pologne entre le 
• Koy & le grand Marcfchal Lubomirskidc 
, pourqjuoy. . 55 

Bolooaois trompez en Telc^ioD de Henry de 
Valois par qui & pourquoy, . ur. 10, 
Pompone de liellievre la dextérité admirable 
aux négociations. 49^ 50. Prend, la langue 
latine pour la Polonnoife. 108 
Popilius Lxnas avec quelle hardiellê il cou* 
. traignic Antiochus Roy de Syrie à luy ré. 
. pondre catégoriquement* 
Portugal comment conquis pàrThilippet ZI* 

Poriugaif râilléz pat le; Caftiilans i caufe 

do 
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clti train excefllF de leurs jiaibâSddçmt 

JoJ. Puxol rcmonftrc à Philippe IV. que les 
ordres militaires font le fouAien de la- 
-Monarchie».& à qui oulesdcvroiiconfc- 

* — 

Q. 

QUînones Comte de Luna, ^mhaflàdcur 
au Concile de Trente , comment il y 
éluda la prééminence contcftéc par la Frao- 
ce. . ' .34 

R. 

REligieuz employez ordinaîrcment aul 
-rimbaffades , par le Roy Ferdinand, 
d*^ragon. &pourquoy. 6,_2^ Ecparl'Erc-» 
pcrem Ferdinand II. â la Cour d'Efpagne, 
' & pourquoy. L Item' par Maximilien de 
Bavière en -«Angleterre, & pourquoy. 
Etpar Louys XI IL Roy de France. U 
Religieux Chinois , confiné dans une prifoo 
pour s'e'trc mêlé des intrigues du mon» 

de. ^ . , 'm^ 

Rcfponçe gencreufc du Cardinal Paiman a 
Urbain vni. 61. Dû Marie Héritière de 
Bourgogne à 1 ambaflàdcur de loiiis X I • 

> qui étoii fon barbier. . 2î ^ 
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Revenu aniiycl des commandcrics des Ordres ^ 4j 

Milicaires d Efpagnet * i6q 

.Richelieu fon éloquence furprenantc j & fes 
talens, io3> -Abrégé de fes bonnes & mau* 
vaifes cjualitez, "* 103. & feq. 

^occa -//mbafladcur habile en Italie, 4Z 
RodericdvîvaloSi fe ligue avec Henry d -^*» 
ragon, contre le Roy de Caftille. lèir Se 
fauve par la fuite, sbid Sa famille eclipfée 
en Efpagnc ^ & qui en partagèrent les deC 
.pouillcs 16^. Services qu il rendit dans le 
' Royaume de Naples ^ & la pofterité qu'il a 
laiflëe, ^ 164 

I>;^^ de Rohan , fa mort, 'tsa 
Romains comme ils aiguillonnoient leurs Ca« 

pitaines à la vertu guerrière. 121 
SLouflîUon 6: Cerdaigne engagez à la France 
- pour quelle fomme , 6c comment réunis i 
' i'JEfpagne, - 24. 
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^*Aavedra Ambaflâdeur habile en Aile* 
magne* . ^ 4| 

Scaglia voyez Alexandre. 
Schciner voyez Matthteié . 
Seigneurs d unceminentc qualité , employer 
" ordinairement aujt ambaflades par Charle* 

Vt&pourquoy. " ^ ; , <>*Z* 
^ Scr- 
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iScfVîcnt veyèz Abel. 

Siège de Cauiâa fiiacÛe aux Chieftiem , ^ 
poorquoy* 7> 
^Simoaiercotiverces quellet. 3 
-^irucla Gouvetoeur de Milan cfi caufe que le . 
Prince Thotnat de Safoye qoittekpany 
d'Efpagnc pour ceiuy de France. 8x* f au- 
cesgtoincrcs ^u'il commit en cette a£i- . 

^ouveraios qui nC puniflent point un crime 
d'£tat, re«:oivcntlaloydelearsrojett» ft . 
pourquoy« 'itf5 . & feq. Doivent moiot 
oubUer une injure que non pas un grand 
•fcffice»AcpottrqaQy. t^. 

T. 

f 

P Rm. Thomas de. Sayqyc & le Cardi»"» 
Maurice quittent ,1c party 4^£fpagï. 
6c pourquoy, * 
Thomas Chaloaer Ambaflâdeur d'Anglet 

ie,res el(^ev. 
iTrain des Ambai&dcttcs. dont l'czcez eft ri- 

dicule. S^»99* 
. Tfclon Ambaflàdeuien Suéde de DiacffitfC 
«IteraaûvcfflCQC. ^ 
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\7 Afqucz Abbc ^rand cCptit , employé 
' en Savoyc ^dt le Marquis dcLcga- 

VcDÎfe à la veille dcû^uinc vu lalioucde 

* • Oambray, . ° ^^ç, 

yiâor AmadéeJOuc de Sa^ye vendà Ltwyt 
^ XIII, Pigncroli&PerouIc^ dont il cft mal 

• P^y^* 5J. 54 

Icfeld A ti3 baâadeur de Danemaie. { 9 

Urbain VllI. peu afièaionné p. la maifoa 

d-Auilriche. ,6S. tfff, 67. 68. 69. «v«k le 

coeur François 68. Trop poit<^ pouc lèt 

* Kerenz. 70 
iVolfcy Cardinal & &voiy d'Hemy VIII. 

, vend fa faveur au 'plus offrant. 113, $a 
fDairon composée ^ dcw mille domefti* 
ques* 1 1 4. Devient ennemy de Charles V* 
& ks laifiAis. pour<^uoy. 14g. SadiCgc^e. 
14»' 

Duc de Vyeiinar quelle pen0on il droit de b 
.» , France. 1 3 8. ii» iciviccs qu*il rendit poot 
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3rimcnc« CarJ. iftrc à'Liit îs Fcr- 
dtoaad d'Arago .%s aûtot»» . îlall<a 
v< i Italie > l'^fr^uc & Amcri^ue i i Efpa- 
^nc. ibtii» Commande des armées pen- 
âaâc que le g and Capitaine Gonza^ àr 
Cçrdouan'at; ^ ;itd cœp|oy. 200 Ses do - 
• ges. 20 ^« Fatitb ccnquefle d Ocan i €ts 
■. proptcs fr:- 2<b2. Cooteil qutl donna aa 
R.oy fcid. couchaoc la diftributtOQ des. 
coBiniaqidcnes tbiU» Aymt mieux d^en- 
f loyer c\'iç mille «eus au pay epcQt des foUi 
. dits ) ri l'achapc'd'uo diamand, 223. Son 
, . lëntiuiL* : (oucbanc les Keligieux ckvcft 
aux scandes dignitez £ccUiù(li(}ucs, x^/ 
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